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Les
Comma tous les autres mois de l'année, mars a ses éphém érides t Q Ô  B .La plus haute décoration décer-

Bien que n'appartenant pas à notre région du Bas Saint Lau- de tous les jours; anniversaires historiques surtout, ceux que nous B ! "oe .aux so at, 0 mpLre * '
rent, puisque par son origine et sa  iamillo il a  domicile dans la  nous amusons à  recueillir de préférence. Ces éphém érides nous - J g  7q  ro /  /  _ B I C r v ° i H n r ;  V ^  ^
partie sud du comté de Témiscouata. plus proche des frontières du lont voir que tous les jours de l'année il s'est p assé  quelques é v é n e - --------- -  i f Ë  l  * t  /  I l  æ J .  a fim ■■ .pV- ^  ^  .
M aine et du Nouveau-Brunswick que de la  côte du Saint-Laurent, nients de notre histoire, qui compte maintenant près de quatre siè" ( z L  L  T G .  f i  & D  L \ J I L  G .  ♦ Victoria, sur la suqqestion^^du
et que lui-même demeurait à  Q uébec avant son départ pour outre- cdes- *  î  nrjnrr> rnn«r>H nrmr
mer. le major Paul Triquet est cependant l'un de nos « pays » en Le 13 mars 1670 vit la fondation, par de grands seigneurs et de _____  csaaœïsSE ❖ ♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦■ *♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ (L  nctos d bravou mpenser
ce sens qu'il est. comme nous du bas du fleuve, originaire du dio- riches marchands anglais, de la puissante com pagnie de la Baie — — »  nejle dos o)iiciers
cèse de Himouski. dans les limites duquel demeurent ses deux en- d Hudson, dont les premiers gouverneurs lurent le prince Rupert, le j -inn nninMflPnPP hnltomAQ Dnn5 in j  • __o( , ,,
fonts, son père, sa mère ainsi que d'autres membres de sa la- duc d'York et lord Churchill. Vers 1663. deux trappeurs de Trois- U116 UWIClWillLti èta , % ^ u l é %  L

" C ^ t % . » e u ,  peu ordinaire pour le diocèse de Rimouski g ^ u d so n  d : r # p : e % , ^ i % l é s % n

braves se rendirent à Boston, puis à Londres où ils organisèrent une expo uu ^ uuu- ^  Lizeai-Aiexanarv l a p e r e a u .  qui mourut traordmaire ou de loyauté extre-
dition de commerce à la baie du Nord. Ils passèrent l'hiver de -  “  iüUu ul iUt üu mtimu - Boau. m<i au benehce de leur pays.

Llzeai“/uexanarô raschereau était ne a  oam to-M ane ao Beau La croix est faite de bronze mo- 
A seize ans, le futur premier cardmal cana- deste tiré de canons capturés. El-

<-
:

su-

d'être entre tous les d iocèses celui où se trouvent avoir vu le jour 
tous les Canadiens français qui. par leurs hauts faits d'armes 
cours de la première et de la deuxièm e Grande Guerre, ont mérité 
la suprême décoration de la  Croix Victoria, accordée .aux 
d es braves: Jean Brillant, Joseph Keable et Paul Triquet.

N'y a-t-il pas lieu d'ajouter ici que le héros de Dieppe, Dollard 1668 dans un petit fort et. au printemps, retournèrent en Angleterrea s s i s e  m^æSSÊmÊmmmm
martyre. Né en France le 25 mars 1593. le Père de Brébeuf vint m ais 1 ubbe iïOimes qu il consulta lui reponuit. •< iviun entant, votre I cernant le décore. On y trouve 
dans la Nouvelle-France en 1625 pour y  travailler à la conversion mmüie vous a  connu a  m es soins, v  esi mon devoir de vous ra- ega ement un mot de la citation, 
des indiens. mener au  toit paternel. Uns lois au  ounauu, vous pourrez etudior Le porteur a droit a la designa-

Le 21 juin 1925, l'Eglise déclarait ces martyrs bienheureux, qui davantage votre vocation et revenir en  Buiope pour embrasser la h°n V. C. a la suite de son nom.
furent canonisés an 1930. De nombreux et éclatants miracles lu- regie de saint Benoit.. » u cas ou la décoration aurait ete
rent o' tenus par leur intercession. m (m inu|m at la e a j im p  dccernee a deux reprises au me-

I -  '9 mars 1626. saint Joseph fut choisi comme patron du Cana- IVlUHU'dUU Bl Iti 5dU ïdb d me homme une répliqué est c o u ­
da. r ” e grande fête fut organisée à  cette occasion par M. de Mont- Montcalm avait une très petite taille et une ligure agréable lco au ru ’an‘ ® f as î10 s es* pro" 
m agny successeur de Champlain. Tous las habitants se réunirent qu animaient des yeux extrêmement vifs. Un chef sauvage étonné c U1 q.’jle deux tols . 5 U en,v l"
au pied des autels et se consacrèrent au saint patron du Canada, que celui qui taisait tant de prodiges militaires ne tut pas de plus ron m‘ ‘° ” ° lx alcnt ete decem oes
Le souverain Pontife, Urbain VIII, sanctionna le choix des habitants grande stature, s'écria, la premiere lois qu'il le vit; c epuls

Les journaux annoncent de temps en temps que les nations de la Nouvelle-France en accordant une indulgence plénière le jour .. Ah 1 que tu es petit, m ais je vois dans tes yeux la hauteur du.
belligérantes ont consenti à d es échanges de prisonniers. Ces nou- de la fête du grand saint. L année suivante, la fête eut un cachet chêne et la  vivacité de l'aigle... »
velles ne semblent guère impressionner les populations des pays *ou* particulier. On en lit une relation faite par le Père Lejeune
en guerre, qui en ont vu bien d'autres; m ais peut-on s'imaginer quel- dans les « Relations » des Jésuites.
les émotions doivent ressentir les malheureux qui, après avoir lan- Les A nglais ayant fondé la Com pagnie de la  Baie d'Hudson. M. Dollier de Casson, pretre de Saint-Sulpice, pour démontrer a
gui, parfois pendant plusieurs années, dans des camps de concen- *es Français, à leur tour, fondèrent en 1682 la Com pagnie du Nord vec qU.oiie promptitude les veuves et les jeunes filles se mariaient _ . , , , . rnrlinns
(ration, apprennent tout à  coup qu'ils vont être libérés et retournés DOur faire le même commerce que l'autre à la Baie d'Hudson. Alors dans la Nouvelle-France au XVllème siècle, rapporte le cas d'une . Ucux T T  ™  , acaaiens-
dans leurs foyers ?... le gouverneur DenoAville somma les  Anglais de déguerpir de ce  femme qui. dit-il. « ayant perdu son mari, a  eu un banc publié, d is L F van aéh L  ot OrdL So

Les échanges de prisonniers ont été de toutes les guerres, an- territoire 9 U “ considérait comme appartenant a la France. Devant pense des deux autres, son m ariage lait -et consom m é avant que son . , . *
ciennes comme modernes. leur refus, il résolut do soutenir sa prétention par la force. Il char- uremier mari ne jul enterré. » , ”' dli>P°r° lssc lt ed meme

Au Canada, l'histoire a. en particulier, conservé le souvenir d'un q3a donc le chevalier de Troves d'aller les déloger. Le chevalier I i „ pnnooiûnPD rf'ltn n nh îrp  , Pu Z T *  ‘. P . °  ^  "°"
échange de prisonniers. — le premier, croyons-nous. — qui eut lieu Montreal, le 20 mars 1686. avec  cent hommes de troupe ré- La CUllSCIBllCG U U II Ilüldllc vel hebdomadaire qui sera pu

SfiBBSSSSSScESSS 5H SÎE T SF2
octobre. Du 7 au 21 octobre, ce ne fut pour le malheureux Phips qenre humain qui s égorgé dans notre continent a ptodos de q u eï-| erreurs et om issions de magistrat. Aussi, personne ne s  éton- v 0Tx d'EvanaÏÏine T

- -  -  » —  -  -
.« Avant que de partir, il (Phips) envoya demander a Monsieur qu " “ considérait le Canada comme une colonie improductive, coû- <t j-avjons ordonné, m ais sur plus am ple mformation je désordon- 

de Frontenac, m ais d'un style radouci et bien différent de la lettre *eu se- Par consequent inutile ».
— présentée par le parlementaire le jour de l'arrivée de la flotte, — 
l'échange de quelques prisonniers anglais avec le sieur Joliet, sa  
femme, sa belle-m ère et quelques matelots que la flotte ennemie 
avait pris sur le fleuve Saint-Laurent dans une barque appartenant 
audit sieur Louis Joliet. Notre gouverneur général topa volontiers à  
la  proposition et le marché s'exécuta sur-le-champ ».

L'échange eut lieu par l'intermédiaire de m adam e Jacques de 
La Lande, belle-mère de Louis Joliet, de son nom Marie Couillard, 
veuve de François Bissot, premier seigneur de Lauzon.

Madame de La Lande avait été faite prisonnière avec sa fille,
Mme Louis Joliet (Claire Bissot), Louis Joliet lui-même, Pierre Becard, ---------  Unira Hiuicinn fill finlfo ranra
sieur de Grandville, alors qu'en se rendant dans la barque de Jo- . ., , HUIIc UIYIùIUII U U UUIIC I C|JI G

sentée en Sénat par Thon.

S S S ï s k -— “ i î f s ü ; w T f  s* is*»® " : ....
o b te n h q u T  l^nom bre d lT  ̂ o ^ i t ^ h a n ç Z " » ,  égal ^ ce lu i^ d e s | ^ r n a lis te . que R écrit oar- B R A C O N N A G E : n o t ^  afiahe °J .a is  U ̂  o "nous
prisonniers anglais. M ais on finit pur en venir à une entente, tels comme e p us am eux P 1 °  Le premier ministre MacKenzie nQUS avons un hiver clément, au point qu'on ne se rappelle no re ? a ^e ' ^!ais ne îîou.s .Cs
« Comme le nombre de prisonniers était à peu près égal de part et so5!Îl? .an? aii> a c ^ e * n  _ King a annoncé, vendredi soir, g en a v 0y. jam ais vu de pareil, il n'en fut p as de même de l'hi* 1 Pas °  en u eme ?  opinion
d'autre, dit Charlevoix, le traité fut conclu sans aucune difficulté ° 1C1 °  <yues °*1, “ roY°z les quatre nominations suivantes dernier, qui fut des plus rigoureux. Les bêtes des bois, commo ^u e' an  ̂ ” vange me », ar

------------- s s s î
Le chroniqueur reoondit « Non ». Hyacinthe, ministre de la Voine . e , du jroid dc Vhiv3r 1943. Une enquête auprès des garde- ! ?als do lo retrancher En effet
11 e ’? 1ll° ua . f SU1,e . qUl1 ” 0lt à Québec, représentera la division de5 inspecteurs forestiers lui a révélé que 16 orignaux et Pourquoi un grand hebdomadaire
" qu 11 d^ aA V avoir une lan- des Laurent',des. que représentait chevreuils sont morts de misère au cours de cet hiver; qu'un franco-acadien ne s  appeUeraitü

SSà&Atï «S tS H ëS S S S S S  EEfïiiZE
Les opinions sont fort parta- Paul Lumber C représentera rc ,cs chiffres que nous venons de donner sont des minimums. n0" ~  ^  Marianne » ?

a e e s  cru su,et de la valeur de la division des Mille-Iles en ram- ,L qfie révéleraient qu'une partie de la vérité. Il est possible que Quoi qu il en soit, nous offrons
1 anglais tel que parle a la  BBC. placem ent de feu l'hon. J.-E. Pre- ieurs centaines d'autres bêtas soient mortes durant l'hiver 1942- dOS meilleurs voeux a ^ E v a n g e -  
Laissons la cependant les opi- v o s t . 43. c 'est une perte des plus appréciables pour la province. lm -' ,flV(CC °"  sans ^ i c l e ,  ce
nions at voyons ce q u est ou ce M. J.-A. Lesage, de Quebec, as- M ais cette petite statistique nous la isse entrevoir un autre dan- qu| n ?st évidemment q u im  d e ­
que serait 1 anglais standard. sistan,-gérant de la  Commission celui des braconniers. On ne peut, cela se comprend, rien ail qui ne changera nen a la  va-

Supposons, si vous le  voulez des Liqueurs, représentera notre iaile protéger contre le froid et les tem pêtes les bêles de nos lcur do notre estunable conirere
bien, que nous prenions comme division du Golfe, autrefois re- bois_ M ais on peul encore les protéger contre la plaie du bracon­

nage. On y a déjà paré depuis qu'on leur lait la guerre, à  force 
de surveillance et de sanctions. M ais il reste encore beaucoup à 

, faire. Les braconniers coûtent cher à l'Etat puisque c'est à  causa
rant general de la Federation des d'eux qu'une somme de plus de $200.000 est dépensée chaque an- 
C aisses Populaires et membre du

au

m usant surnom de « Colon
lard Ménard ses proches et cam arades d'eniance ?

Décidément, le diocèse de Rimouski peut à bon droit s'enor­
gueillir du titre de « D iocèse des Héros ».

LAURENTIN.

ECHANGE DE 
PRISONNIERS

Réflexions en 'liberté

Un a u a i i  v i t e  a l o r s E V A N G E L I N E "  e t  “ M A R I A N N E mu

• regarde pas et ne nous intéresse 
que d'un point de vue purement 
académ ique, nous nous permet­
trons de faire une remarque tout 

, ' am icale aux éditeurs de notre 
Cinq Français ont contribué, chacun pour sa  part, à la dé" confrère franco-acadien. C'est à  

couverte et à 1 entière exploration du M ississipi: Marque! et Louis propos de son nom: « L'Evangé* 
Joliet, depuis la rivière W isconsin jusqu'à l'Arkansas; La Salle, de- iine „ Pourquoi, à  l'instar des 

i puisl 'Arkansas jusqu'au golfe du Mexique; Louis Hennepin, depuis grands hebdom adaires de Paris, 
la rivière des Illinois jusqu aux chutes St-Antoine; Du Luth, depuis ces n'en pas supprimer l'article de 
chutes jusqu'à la source du fleuve. Il faudrait encore citer Boucher telle sorte que leur journal s'crp- 

1 de La Perrière qui, en 1727, pour le compte de la Com pagnie des pellerait tout simplement: « Evan- 
Sioux, alla  construire un fort et une m ission à  70 lieues en amont gélins », 
de la W isconsin.

»:

Jnons ».
Serge DUHAMEAU. D é c o u v r e u r s  d u  M i s s i s s i p i

Q U A T R E  N O U V E A U X  
S E N A T E U R S

L E T T R E  DE L O N D R E S

GLANVILLE CAREW 
(British United Press)

par

nom propre en même 
temps que sym bolique, analogue  
à celui de « Marianne » et ceux 
de maints autres périodiques p a ­
risiens, tels que <* Gringoire », 
« Candide

Dr SAP. |

« Vendémiaire »,» ,

« D'Artagnan »,

On a conservé les nom s d es prisonniers français échangés. Les 
relations contemporaines en nomment cinq: Louis Joliet, décou­
vreur du Mississipi; sa femme, Claire Bissot; sa belle mère, madame 
de La Lande; Pierre de Becard, sieur de Gr.andville, Fermier du Roi 
à  Tadoussac; le sieur Claude Trouvé, prêtre, fait prisonnier à Port- 
Royal lors d'un arrêt de la flotte en cet endroit.

Quant aux prisonniers anglais, voici ce que dit Monseign.at:
» Les prisonniers anglais que nous voulions rendre furent assem blés 
le  soir même, (le mardi, 24 octobre); ce  n'était que des femmes et 
des enfants et il n'y en avait p a s un de considérable que le capitai­
ne Davis (Sylvanus Davis), qui commandait dans le fort que le sieur 
de Portneul avait pris.

« I l  y  avait aussi les deux filles de son lieutenant (Thaddeus 
Clarke) qui fut tué, et qui paraissaient assez bien nées. Monsieur le 
Comte (de Frontenac) les avait rachetées des sau vages et les avait
m ises en pension. M adame l'Intendante (M adam e de Champigny) . , „ , . , .
avait racheté une autre petite fille de neuf ou dix ans. assez jolie. an^ye standard 1 ang a ïs e que présentée par 1 hon. D.-O. L Espe-

parle par les personnes cultivées 
dans les îles britanniques (lais­
sant aux dominions ou aux E- 
tats-Unis la soin d'établir eux-
m êm es leur propre angla is stem- Conseil législatif de Québec, re­
dard'. Devrions-nous alors choisir présentera la division de K^nne- 
Vanglais parlé par la c lasse ins- bec, en remplacement de Thon, 
truite à Londres, à Dublin ou à G eorges Parent.
Edimbourg ? Il est difficile de 
s'entendre sur cette question qu'il 
faudrait subdiviser.

On compte 40 comtés an A ngle­
terre, 12 au p ays de G alles. 33 en 
Ecosse et 27 (je crois) dans Tile 
Emerald. Ne prenons, si vous le 
voulez, que l'Angleterre parce 
que l'anglais tel que parlé en

comme organe d'une population 
qui nous est toujours extrême­
ment sympathique.qu'il lui lâchait beaucoup de rendre; cependant elle s'y résolut pour 

le bien public. Cette petite fille était Sarah Gerish, lille du capitaine 
John Gerish.

« Ils étaient en tout dix-huit dont sept A nglais faits prisonniers 
à  la Baie d'Hudson par d'Iberville.»

Enfin, parmi les prisonniers français, on mentionne aussi quel­
ques Acadiens pris à Port-Royal, des matelots de la barque de Jo­
liet. des matelots* de la barque de M. de Granville qui accom pa­
gnait Louis Joliet, lequel, lorsqu'il fut fait prisonnier avec sa femme 
et sa  belle-mère, s'en allait voir à  l'hivernement de son poste de 
pêche à l'Ile d'Anticosth

rance;
L'hon. Cyrille Vaillancourt, qé- DIAVOLO.

F a u t e  d ' e s p a c enée pour payer les traitements et dépenses des gardes-chasse, sou­
vent avec des résultats assez peu appréciables. | A l’occasion de la glorieuse

Un petit calcul a démontre ce que ces « brigands do la fo- décoration — la Croix de Victo- 
rêt » font perdre à la province avec leur poudre illégale. On a  vu  
que, en 1943. 318 orignaux et 744 chevreuils furent tués illégalem ent.
Or, ces bêtes ainsi tuées auraient pu donner approximativement 
182.230 livres de viande. A 25 ou 30 sous la livre, cela a pu re-

ria — qui vient d'être accordée 
au major Paul Triquet, nous con­
sacrons plusieurs colonnes du

, , , . . , , , présent numéro de notre journal
 ̂ „ - - piesenter pour les braconniers qui. eux, ne calculent p as leur temps. à  la  publication d'intéressants

un anglais standard ? Il sem ble une som m e de $50,000. Il est aujourd hui reconnu que, pour les articles sur le héros et sa  famille 
que seu ls les puristes le veulent, fins de la chasse sportive, un orignal vaut $500.00 et un chevreuil 
tandis que c'est la m asse qui fait $200.00, com m e conséquence des dépenses que la chasse provoque 
la  lancrue comme elle parle.

Col. ARTHUR.
et qui pour La plupart nous sont 
venus du service des Relations

En plus des intonations et des de $300.000 qu'en un seul hiver les braconniers ont fait perdre à la  de cette publication 6 d'actualité  
_ T i j  , . accents différents, presque tous province grâce à  la chasse illégale. none nvnn= dû fm.to

m m m  m m m
du garage Madore, une jeune fil- causerie au Club de Réforme, à e st possible de distinguer les per- <*, répons-^  cuxlem e pa 16 °  |
le  a été arrêtée par les détec- Montréal, demain midi, samedi, sonnes venant de ces comtés. „ r„ cl„ „ .. £^3=3= mammie ssas-ss

E S R S S S
topeie. En l'absence de nouvelles cette rumeur paraît tout à fait choisi comme anglais standard, riche est la société oui ?
»ur celle affaire, une rumeur c ir  fantaisiste et sans fondem ent M ais désirons-nous vraiment ' com posée. » 4

L’AFFAIRE DU CHAM P  
M ARCHE

L 'h o n . P e r r a u lt  C a s g r a in  au  
C lu b  d e  R é fo r m e , s a m e d i

et que les chasseurs sont disposés à payer. C'est donc une som m e

pro-

MARION. <Tue conduite lui valut la  Croix 
, Victoria. Jos. Keable était né à  

Sayabec, dans le comté de Mata* 
au sujet du caporal Joseph Koa- pédia. S es concitoyens élevèrent 
ble, qui mérita, lors de la premiè- un monument en son honneur de* 
re Grande Guerre, la Croix Vie- vont l'église paroissiale où, sur 
toria.

LE CAPORAL KEABLE V .C, 
NATIF DE SAYABEC ;

une p lace publique, ils installè­
rent un canon enlevé aux Aile-

QUEBEC. — Voici quelques pré- Caporal dans le  Royal 22e Ré- mands. La paroisse de Sayabec a  
est cisions données par M. Charles giment, Jos. Keable fut tué sur le  conservé fidèlement le souvenir 

! JouborL courtier en  assurances, cham p de bataille. Son héroï* de ce fils glorieux.
en



Rimouski, vendredi, 10 m ars  1 9 4 4LE PROGRES DU GOLFE
Funérailles de Mmede l'a lcool serait p lus m odéré  

chez nous.
La Cham bre d e Com m erce d es

OUVERTURE OFFICIELLE DE  
LA BIBLIOTHEQUE CiVIQUE

B aptêm es à la ca th éd ra le \
■

Mi t i  FLr BÊ  a , .9 février, M arie-A gathe-G aëta- rv*Jeunes, qui a  pris 1 im uau ve d'or-
gan iser  la  liio iio tnequ e C ivique, n e> ©niant d Orner Proulx et de  

Son Excellence Mgr C ourches- eta i( représen tée par un bon grou- Leda n n sson . Parrain et m arrai- Les funéraillzs de M m e F dm o-d  
ne honorait de sa  p résen ce les p e d e ges m em bres. La p resen ce 21 ©- M. Pnnippe tirisson et M lle P ou sseau  (M arie-Louise D upéré),
organisateurs de la bibliothèque d e M_ lo ch an oin e U eorges Dion- jeannette L epage. d é c é d é e  le  21 février à  l'âge de
civique de Rimouski lors d e 1 ou- fic super,em . du Sém inaire, m on- S fev.. M anu Kierrette-Francine. 57 an s, ont eu  lieu à  la  cathédrale
verture olücielle. d im an ch e der- (re ;in teret q ue por.e n ou e m ai- enfant de Lionel D ouces et d e  le  24 février au  m ilieu  d'un grand
nier. La cerem onie eut lieu  au  sQn d en se ign em en t se c o n d a u e  à Louise h uest. Parrain ei m arrauie, concours d e parents c  d'am is, 
cours de  l'ap rés m idi d a n s la  sa l- ,ou les je s  oeuvres d education . et îVime rvm edee T rem olay. Elle était la  m ère d e MM. Vicl : r 
le de lecture de l'Ecole d e s  Arts y n g roupe de citoyens, dont p.u iü iev .. M a r ie -iv o n n e , em an t R ousseau , inspecteur m unicipal 
et M étiers où est in sta llée  la  bi- sieurs d a m es et jeu n es filles, a s- de M axim e Im bauit et d e Léa Mar d e  la  V ille, Antoine. Jean-M arie,

ten. r a n  uni e i n io /ia m e, m . et m b io  R oland et Paul, de l'arm ée can a-

% .%
' Y

m
fry

■

■

s
4
: % s £ è

Z  etnpruit t -  EPARGNE en tempA Je guerre
bliothéque.

M. A ntoine Gauthier souhaita
la  b ien ven u e a u  nom  d e 1 Ecole, constance pour pa>cr .eur aoon-
puis M. Artnur Rioux, secrétaire Element. La Bibliotnequc sera ou- entant d e Henri tieaupre
d e la  Bibliothèque, exp liq u a  en yerle ,ous le s  Mndis. m ercredis G erm aine bi t-terre,
q u elq u es m ots la situation actuel
le de la  Bibliothèque et p résen ta  aingi que le  sa m e di et la d im an- beaupré. sou s-d iacre. La le v é e  du corps fut
M. Paul-Henri Lavoie, président c^e de z h. à 5 h. 13 Iev" Joseph-Y von-C lareuce, ! faite par M. le  ch an oine A dolphe
de la  Cham bre de C om m erce d es l0 Secrétaire. sn lani d e Winrid U uim onü et I Tremblay, aum ônier dos PR. C .
Jeunes. M. Lavoie p a ssa  en  re- ____  . d'Anita U uellet. Purr am  et m er-1 du St-Rosaire. U ne quinzaine de

tout le  travail lait par la  j raine, M. et Mme Yvon Landry. prêtres assista ien t a u  choeur. Lr
C ham bre de Com m erce en  vu e . -o . . . j j j i - : ,-  13 iév .. Marie-Brigitle-W icole, 'h an t fut fait par la  chorale St-
do réaliser l'oeuvre de la  Biblio- Ld IlluUdlllu llllll lûll u entant de N apoleon  Lauzier et d e G erm ain, so u s  la  direction de M
thèque C ivique, dont la  réa lisa -  ̂  ̂ UaçnPÇÎPfK Bernadette Lavoie, Marram e tb b é  A ntoine Perrault.
:ion devint possib le grâce à  l'o- d UvtlA UdopColullo marraina: M. et M m e E lisee La Le corps était porté par MM. J.
b lig ea n ce  de l’Ecole d es  Arts et ---------- voie. k  Lavoie. Joseph Trem blay, Paul
M étiers, qui fournit gratuitem ent OTTAW A. —  D eux militaire; n  fé ,., o sep h  Paul Fernand. Laurier, G abriel Rioux, Alfred

m agnifique sa lle . ca n a d ien s français sont au  nom  -niant d e C harles G tis et d e Ger D'Am ours et Arthur D ionne, loi
Le secrétaire présenta en su ite bre de ceu x  au xq u els le roi a eu. n a in e  berube. Parrain et m arrai em p lo y és  du couvent des Soeu

P.-E. G agn on , qui corde la  M édaille m ilitaire. Ce ,e, M. et Mme Paul Goudron. du St-Rosaire. D es d am es d^ 1:
16 fév., Josepn G aétan , enfant Ste-Fam ille dont la  défunte M s  i 

d Euchariste G agn é et de Jeanne partie tenaient les co ins du drar. |
ancièrem ent et de d élégu er un tous deux a lu région ci u a s p é . Pelletier. Parrain et m arraine, M. Les funérailles étaient sou - la  di j

rection de M. A rsène M ichaud I 
A la fam ille éprouvée non ! 

jcv„ M a r ie L o u ise N ic o ls , i présentons n os con d o léan ces. (

sista ii a  la  cerem onie.
P lu s ie u r s  o n t  p ro n te  d e  la  e u d ien ne outremer.

Le serv ice fut chanté à  la  cat é 
et d e  drale par M. l'abbé C-.-C P*t " 

Parrain et curé, a ss is té  de M. le s  a b b é s  G 1" 
niarraiiie, M. et M m e A ntonio lant et Lebel, com m e diacre et

M iciae Larouche.
lu  lev ., Jo s e p h -Yvon-V ioleur. Sî!» I.

.K- ^  ?et vendredis, de 7 h. 3U a 9 h. Uü.
I
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M e l'. E. G AG NO N, c.r. 
M aire d e  Rim ouski, qui a été élu  
m em bre du con se il d'adm inistra­
tion de La P révoyan ce, lors de  
l'a ssem b lée  an n u elle  d es .-.ct’on* 

aires à  M ontréal le 6 m ars 19M.
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"VT-1M. le  m aire
exp osa  le s  raisons pour lesquel" sont les so ld ats Evariste M ainvii 

la  V ille a  accep té d 'aider 11- le et Leo R ebel, lis appartienne,
cxetttfiCc ...

A

m em bra o u  com ité d adm inistra-
lion. C'était là  le devoir d e la  Vil- G rande-V allee. a éiv décoré pour Pelletier, 
le , et la  collaboration, se  conti- la conduite héroïque qu n montra

tant que les c itoyen s s'in- com m e chaulieur d am b u lan ce, a -, entant a e  Lorenzo Proulx et de
lors q a  au  m épris de la  mort, sou s Léa Lapointe. Parrain et m arraine.

Le soldat M uinvuie, n .iui de Rosaire Pelletier et M ile m ic e

i j
!■X ton uem

teresseront à  la b ibliothèque.
I
■

• s  ..Invitée à prendre la p arole , la  un leu  in tense a e  mortiers, il ad  M. josaph at Poirier et M lle M a- Pflo 'MfliVPKflirP 
bibliothécaire. Mlle Françoise Jo- m inistry les prem iers so in s à  d es ria Poirier. UC UlllllwGI 0011 C

expliqua le systèm e d e  class!- cam arad es et év a c u a  sept b lés- lo  fév., M arie-N icole, enfant de (jg fî]3rj3£6  
ration d es livres et donna à  Vas* se s  d'une unité d intanterie. Cet- Paul-Emile Ross a l de G erm aine I °

. istance la  m éthode à su ivre pour te action d'eciat se  déroula le 2 3 'Rioux. Parrain et m arraine. M. et 
em prunter le s  livres.

M. le  chanoine A lp hon se For- en  Italia, 
tin exprim a l'heureuse
e u i l’attendait lorsqu'il fit la  cen- chois, a fait preuve d un cou rage R égina Lavoie. Parrain 

d es livres. La plupart de ce s  et d'une determ ination extraerdi- raine. M.
valeur, noires près de San  Leonardo, en  , R aym onde Trembla y.

13 d écem bre dernier. | 20 fév., M an m tu th -E stelle,
Com m e m essager , il courut d'un: tant de Léo M ichaud et de Rose- ,

Mgr l'év êq u e , peloton  à un autre, en dépit du ! .-inné Belzile. Parrain et m arraine, de l a , b an q u e C anadienne Natio- 
tous avaient hâte d 'entendre, feu de l'ennem i, transmettant les M. et Mme Arthur Belzile. •? ,lm o. !- L hlver rendant F n  . -

21 fév.. Joseph-G aston-R énald . dÜhcll,e ^  reunion d es nom breux Le m ajor J.-a. P I C A R D ,  F.D., de re 
infant de Léopold Parent e, de parent= d e s . d ?ux A i l l e s ,  on a gim ent de M onünagny. qu. vient 
G eorgiana Barriault. Parrain et rem ls °  l e1e 1 organisation d u n e  d e t te  nom m e C o m m a n d a n t  de 
m arraine. M. et M m e D avid Le- gral?d e  iete Pour célébrer ce  b el l'Ecole No 
brun. an niversa ire .

Une soeur de M m e M arcoux. ki. en rem placem ent du m ater - - 
M m e Pierre Giroux, de St Prime. R. Fels, qui est rendu au  Coll ••'.a 
Lac-St-Jean. a  fêté éga lem en t se s  M ilitaire R cvn' de K im -ton  pour 
n o ces  de diam ant, e lle  et sa  soeur suivre le 2e cours d't fol-M a cr 
s'étant m ariées le m êm e m atin d an s le d om ain e dos affaires r y

v iles  pour l'occupation  d es é- 
g ion s e n le v é e s  à  l'ennem i. N ous 
avon s publié, d an s noire uurm* 
ro du 3 m ars, la  b iographie du 
major Picard.

A r les impôts inévitablement très lourds 
les Canadiens. Il est sage

En temps de guerre, 
constituent un problème pour tous 
de mettre de l'argent de côté pour payer ses impôts prompte-

1 .
à:

I 4 ,r-
D ans l'intimité 

1 M. et M m e Paul M arccux (E lisa-
d e  la  fam il le , nient, mais si, par suite Uc circonstances imprévues, vous

acquitter à l 'échéance, un em- 
ilution idéale du problème. D ’autant 

économiser réellement de

octobre dernier à  C olle d À nchise. Mme C harles Rioit .
20 fév., Joseph-G illes-R oger, en- 

Le soldat R éhel, natif de Bara- font de Rok.nd Trem blay et d e I
manquez d argent pour les 
pnmt de banque est la si 
plus qu'un emprunt peut vous 
l'argent en vous permettant d'éviter les amendes qui Irap­
pel! t les contribuables en retard.

beth B e lley ), de Rimouski. q u i  j
sont â g é s  respectivem ent d" Pr ! 
et 85 ans, ont fêté récem m ent le  
60e an niversa ire de leur m ariage, j 
Les jubilaires sont les parents de ! 
M. L.-A. M arcoux, aérant-odiom t

Isurprise Xet mar- 
si M ile

PSnOijci i -sure
livres sont de prem ière 
C ela  d ép a sse  tout ce  qui aurait Italie, le 
pu être espéré.

Son Excellence

4
sren <

Notre politique tlu prêts personnels vise à aider les salariés, 
emploi es et ouvriers, le\ hommes et l e s  femmes de profession 
et les chefs d ’entreprises à su tenir en bonne situation finan­
cière. Nous faisons ces prêts — à des taux très bas et des 
conditions faciles de remboursement. N hésitez pas à ex­
poser vos besoins en toute confiance au gérant de notre suc­
cursale dans votre propre localité.

I

q ue
fut ensuite invité à ad resser la  ordres du com m andant d e le  
p arole à  l'assistan ce. Les m em - com p agn ie , ce  qui permit à  celle  
bres d e la  Cham bre de Gom m er- ci de retraiter vers une position  

d es Jeunes furent heureux d ’où fut la n cée  une attaque cou- 
d'accepter de Son E xcellen ce le ronnée de su ccès, 
tém oign age  de son  ap probation  — 
pour le s  in itiatives prises par leur 
organisation . La B ibliothèque per­
mettra aux jeunes de se  cultiver 
l'esprit par la  lecture et le s  d é ­
tournera de ce qui est m au va is .
Si le s  C anadiens-F rançais

5 d'Enseignem snt 
T echniaue de l'A n n ée à  Rime"’-"c e

21 fév., M arie-M arthe, enfant
1 de G eorges-H enri G uy et d'Yvette 

Lavoie. Parrain et m arraine, M. et 
Mme Zoël Lavoie.

Le coût est Jiiibte et les conditions sont éqnitnbles:

Seulement S3.65 pour $ 1 0 0  de prêt, avec rem­
boursement en 12 m ensualités; pour prêts plus 
petits ou plus gros, le coût est en proportion.

Sépultures à Rimouski
21 fév.. Joseph-Benoit-Conrad.

11 fév.. Fernand Dubé. d écéd é  enfant d e Jean-Marie G uérette et 
s o c  à l'âge de 23 ans.

19 lév.. M arie Louise Proulx. é- raine. M. et M m e Edouard G ué-
d écé- relie.

de février, d e  1884.
d'Emilie Coron. Parrain et m or­

d e cultivercu p aien t d avan tage
leur esprit par la lecture, l 'u s a g e . p au se d ’Epiphane Fillion,

|d é e  à 1 â g e  de 48 ans. 21 fév., Joseph-François Char-
22 fév., Yvon M ichaud, fils les-A u guste , enfant d'Isidore Ber- 

d'André, d écé d é  à  l’â g e  de 9 ans. ger et d 'A ngelique Bouillon. Par- 
| 24 fév., M arie-Louise Dupéré, rain et m a n a in e , M. et Mme Au-
ep ou se  d ’Edmond R ousseau , dé- guste Lizotte. 
cé d é e  à l'âge de 57 ans.

LES EDITIONS BEAUCHEMIN 
présentent Demandez notrt dépliant: "Avez-vous htsoin d'argent?”

STEPPES D'UKRAINE
Roman

BANQUE DE MONTREALpar Z.-B. MAFiKEVITCH 
Un volum e in-12, de 184 p a g es  

PRIX: l’exem plaire. S I.00 
Ce rom an ém ouvant se  déroule 

d an s la  v a llé e  du Dniéper, ce  
p a y s  d'Ukraine dont les journaux  
m agniiient ch aq ue jour la  con- 

d e quête. Soldats m agnifiquem ent 
discip linés, terres lim on eu ses et

A
23 fév., Joseph-Arm and-Albert- 

Conrad, enfant de C harles-E­
douard Lavoie et de C écile  Ru- 
est. Parrain et m arraine. M. et 
Mme Albert Dionne.

. ,i

B j p p p » -
w -  y -

ç r .'A F O N D E E  EN 1817

Un m illion de dé/msants utilisent notre service bancaire
mI ,tvimn

M anage à la ca th éd ra le imi '
----------  24 fév., Joseph-Louis-Carol,

Xi. 12 fév.. M. L aw rence Lavoie a font de Ferdinand Morin
m t*)  ©P°u s© M lle Fernande Hudon.

I nom' Succursale de Maianc: 
Succursale de Mont-Joli: 
Succursale d'Amqui:

E. L. \V. BEAUCHEMIN, Gérant 
J. A. E. DROUIN, Gérant 

J. E. N. 11. DEMERS, Gérant

W >  j  > en-

; et
Lucienne Boucher. Parrain e t ___
raine. M. et M me Louis Boucher. iertiles autour d e Kiev, m ère des  

rie-M ichelle-Franci- vi,Ues rus:;es dram e in tense se  
ne, enfant de Gérard Boutet et d e déroulant entre deux guerres, tel 
Fernande Morin. Parrain ci mar- livre,
raine. M. et Mme Jean-Paul Bou- Frédéric IL roi de Prusse,

phétisait:
m ie qui pénètre en R ussie et dé-

U < mar*
9J 26 fév., !•/ 222 F

y bD écès
s pro-

Toute arm ée cnno-— N ous apprenons la mort de tet.
M m e Ernest L avoie ' Antoinette 27 fév., Joseph-Albert Carol. . . .
Q uelleV . de S t  R o b e r t - Bellcrm in, fant d'Albert Boutet et d e Juliette p a sse  Sm olensk  -est une arm ée  
d écé d é e  à l'Hôpital St Joseph le 4 G agnon. Parrain et m arraine, M. Perdue: e lle  ne r e v ie - ' p as. » 
m ars. Elle était â g é e  de 33 ans. e t Mme O vila V ézina. STEPPES D'UKRAINE n ous fait
Lui survivent, outre son mari. M. 28 fév.. Joseph-A lfred-G aston. m ieux saisir la  trame de l'évolu* 

i Ernest Lavoie, six enfants, son enfant de C harles-N apoléon  Ar- tion de ce  P eu c le  a llié , resté si 
\ père M. Israël O uellet. d e  Price- hour et d 'A lice Proulx. Parrain et rel*'rieux d a n s s e s  transform ations 
j v ille, neuf soeurs et trois frères, m arraine. M. et M m e Alfred Le- P °’:,iques.

— A Mont-Joli. Mme A m ateur page.
Audet, est d écé d é e  le 4 m ars. Elle 28 

1 était â g é e  de 86 ans. La dépouil- relie.

M i en*
I

.> / !ir .
NOS

SOLDATS% -i i é r .I y.
■ ■-.I r lh : DE.afév..

enfant
M arie-G abrielle Pier 

de Joseph-D avid  
le m ortelle fut ex p o sée  chez son Beaulieu et de Stella Boutin. Par- 
fils M. Edouard A udet et le s  h r  rain et m arraine, M. et M m e Ls- 
n érailles eurent lieu m ardi à  Philippe Pelletier.
Mont-Joli, au m ilieu  d'une a ssis-  29 fév., 
tance con sid érable.

L’I N D U S T R I ELES FDTT"'^Tq BEAUCHEMIN 
rréspntent

C 'e s t  pourquo i  j ' a i  besoin  d u  Q u a k e r  O a t s  d e  grain 
e n t i e r  . . .  l a  p lus  r iche  d o  to u te s  l e s  c é ré a l e s  
n a tu re l l e s  en  p ro te ine  . . .  fac teu r  d e  c r o i s s a n c e !
O u i ,  l e  v e r i t a b l e  g r u a u  d ’a v o i n e  l ' e m p o r t e  
s u r  t o u t e s  l e s  c é r é a l e s  n a t u r e l l e s  e n  
p r o t é i n e ,  l e  p r i n c i p a l  é l é m e n t  d e  la  
v i a n d e .  L e s  e n t a n t s  e n  o n t  b e s o i n  p o u r  se  
d é v e l o p p e s  n o r m a l e m e n t .  L e s  a d u l t e s  
a u s s i  p o u r  l e u r  é n e r g i e  e t  p o u r  r é s i s t e r  à  
l a  f a t i g u e .
L a  n a t u r e  a  r e n f e r m é  t a n t  d ' i m p o r t a n t s  
é l é m e n t s  a l i m e n t a i r e s  d a n s  l a  f a r i n e  
d ' a v o i n e  d e  g r a i n  e n t i e r .  C ' e s t  u n e  c é r é ­
a l e  u n i q u e .  D o n n e z  c h a q u e  j o u r  sa  
m e r v e i l l e u s e  p r o t e c t i o n  à  
v o t r e  f a m i l l e ,  m a i n t e n a n t  

d ' a l i m e n t s

x ::m m lHISTOIRE DE LA M E
M arie-R ita-G hislaine, 

enfant de Paul Lavoie et de Gil- 
— A près q u elq u es jours de m a- berte Poirier. Parrain et m arraine, 

lad le, à  l'H ôpital St Joseph d e M. et M m e Jules Amiot.
Rim ouski, est d écé d é e  le 5 m ars, ------------ -—-----  -

Par RENE GROUSSET 
Un volu m e in-12, de 432 p -g e s .

PRIX: l'exem plaire, S 1.50 
Cet ou vrage continue l'imnor- 

tant-3 co llection  d es G randes Etu­
d es  H istoriques (Edi ie -~  Artv.4rno 
F ayard '. Il a  été publié à  Paris 
en 1942.

6 0 #
: r , ft

■ < > r■ -

v t k 'f yM m e O ctave O uellet < D élim a Si*
V >rois I. de S a y a b e c . Ella la isse  pour , i w r iir r  nil 

la pleurer son  m ari M. O ctave i Cil I L UU
O uellet et onze enfants.

— Est d écé d é  à St-Léandre. le  
6 m ars, M. M arc D esrosiers, é- 
poux de D am e Philom ène L év es­
que. Il était â g é  d e 86 an s.

— Le 10 m ars, un serv ice so le n ­
n e l a été ch an té en  l'ég lise  d e  ven * vendre directem ent aux con-

w. W <S.ROP D E R M Eq u e  t a n t
r a r e s  e t  r a t i o n n e s .  
A c h è t e / e n  u n  
j o u r d ' h u i  c h e z  
c o m m e n c e z  c h a q u e  j o u r  
, .\ vc c e  d é j e u n e r  s a i n  e t  
d é l i c i e u x  d e  g r a i n  e n t i e r .

s o n t
fIl appartenait à  R ené Groussct, 

un sp éc ia liste  du problèm e a s ia ­
tique. d écrire l'Histoire de la  Chi­
ne, ap rès ce lle  d e l'A sie, parue é- 
gatem en t en  194?, aux P -essos U- 

. n iversitaires. R ené Grouse t s'-st
C a u sa p sca i pour le repos d e l'â- -om m ateurs au prix que le  aetail- s ig n a lé  par se s  étu des sur l'Ex- 
m e du Rév. Frère A lbéric. an cien  'ont charge pour le  m êm e produi'. y-ême Orient, en  particulier r 
supérieur g én éra l d e l'Institut d es  orsqu un producteur vend  di- 
Frè.-es du S acré-C œ u r, d écéd é  ré" rocte nren! au consom m ateur, les

n mp a q u e t  «U- 
l V p i c i c r —

h

IOTTAW A. %L.a C om m ission  
des prix a an non cé q ue les pro­
ducteurs do

%''

i x V f#s i ro p  d ’é r a b l e  p e uT4 -  l / a » k e r  O » te C om pany m.• f Defied» limited. ■

« X JT T T T T # m© #■car -
üson Histoire d es  C roisades, en 3

, , „ vo lu m es, qui obtint le  Grand Prix
prix m axim a sont: S2.40 le  ga llon  Gobert
im peria1 pour le sirop non c la ssé . Les 33 chapitres de THistoir» de 
 ̂ ..0  ̂ pour le sirop de la cateao- ja  ç ^ in e

riu .on céc. S2.90 pour le sh op  do un im m ense p a ssé . P assé  d'une 
a catégorie m edium  et S3.51 pour stabilité et d'une continuité telles, 

’e sirop d e la  qualité claire.
I c décret de la  C om m ission  

l'applique a u ssi aux ven tes d es  
producteurs à  ceux qui s 'o ccu ­
pent de la

n ■
f \ \

■ %
mt•  7  ‘ /IM '.-- <  x x .Fcom m ent en France. v ’ {«f*,vX ■i

, Z  i
\

relatent trente sièc les, ? \Zt
\

m m -  ,
t

qu'il sy m b o lise  u ne patiente race 
d-e p a y sa n s , un labeur ob stiné­
m ent poursuivi ».

R etenons le  arand fait de l'h is­
toire ch inoise: la  m ise an valeur  
agrico le d'un grand continent, u- 
no culture d ev en u e à  ce  p o i-t  
intnnsi •/$ q ue la  terre est « j.ardi- 
n é e  plutôt q u e  cu ltivée ».

L'industrialisaMon de la  Chine, 
_ v , encore à  s e s  débuts, s'emnnio

t a n :  d o n n e  la h a u sse  récem m ent m ondo  
a n n o n c é e  d e  la  va leur d es  
p o n s  fia

kl a  L E V U R ETON P A I N
i i

$ V 4  K'R O Y A L ' ;■ m -EST t .

% it! X
IM B A T T A B L E / EST11 m ise en con serve et 

grossistes aux d étaillants et 
aux u sa g ers de l'industrie.

En annonçant 
do prix pour les ven tes d i-'-ries

i •• •éâA aux
IM B ATTA BLE/; i!  " Ii' ■: »£> M

le c h a n o e m T 'I ï l i î . ^
4  *

i *
;

.
V'

■ i |  * I fK u r v r of *■4- consom m ateurs, les officiers 
ont déclaré

a u x
d e  la Com m ission

IM Y.
X A

I l I;! |• I T ' V
I1;;aj3 / nIPW V y Voici, choisi parmi des milliers de travail- M. Doré donne, cette fois encore, un maimi- 

lcurs canadiens, un homme qui mérite d'être lique exemple de courage et de détermination 
cité en exemple A toute la population: M. en travaillant avec dévouement A fabriq 
Paul-Samuel Doré, âge de 73 ans, mécanicien des pièces d'équipement dont 
et surintendant d'une usine de Joliette. Toute ont besoin. Si 
sa vie, M. Doré fut un meneur d'hommes; 
l'a toujours vu au premier rang, chaque fois 
que les intérêts de sa ville, de sa province 
de son pays furent en jeu. Malgré son âge.

e t  s e  crée sou s nos veu x, 
co u -1 L'Europe, l'A m érique et le  J-rrwn,

5 =  , , - ^ i z r E  Men
lu elles do produits de 1 "érable 
cours de la  saison  prochaine

»
l:

m rationnem ent.r ucr

Z '4 I nos troupes 
nous tenons aujourd'hui à 

vous présenter M. Doré, c'est qu'il repré- * 
sente avec honneur tous les loyaux travailleurs 
du Canada, tous les Canadiens

eux.robfkotion cooodienne

« * cj/ on
Fait du pain riche, délicieux, savoureux,, 

plus digestible et 6 mie fine ! •••#.'
t  To u jo u r s  efficace , to u jo u rs  f iabl1:.

au
». Les règ lem ents d e la  C om m is- ' 

sion  d es  prix et du com m erce en  
Los restrictions sur Vomnlo" d" tem ps de guerre s appliquent à  

fi! de m étal d-3 résistan ce d an s la  30 ou 40 sortes de services, de- 
iabrication d es p o ê le s  électriques p u is  le s  sa lo n s  de b eau té  lu s- 
et d es élém en ts ont été e n le v é e s . Qu au;, en iisp ô ts.

Vil patriotes qui 
savent que la victoire commence à l'usine.

».U
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Le Progrès du GolfeRimouskl, vendredi, 10 m ars 1944
p m a

Un portrait vraisemblable de 
Pierre Le Moine d'Iberville La Croix V ictoria au Major Paul Triquet

U n g r a n d  n o m b re  d e  C a n a d ie n s  
à  l 'h is to ire  d e

fo n d  m é p r is  d e  l’e n n e m i, le  c a p i-  la  fro n tiè re  à  r e p o u s s e r  l 'e n n e -  q u a r a n t e  m ille s  q u i  s é p a r e  C a b a -  r ic h e s  t r a d it io n s  d e  c e  r é g im e n t .
(a in e  T riq u e t fit le  to u r d e s  su rv i-  m i. n o  d e  R iv iè re  d u -L o u p .
v a n ts ,  le s  r é o r g a n is a  le s  e n c o u ra -  S o n  p è re . L o u is -D é s iré  T riq u e t. 
g é a n t  p a r  c e s  m o ts  « N e v o u s  o c  n ’a v a i t  il p a s  s e rv i  s o n  p a y s  fidè- 
c u p e z  p a s  d  eu x , ils  n e  p e u v e n t  la m e n t  p rè s  d 'u n  d e m i s iè c le  a u -
p a s  tire r  ». F in a le m e n t , q u a n d

q u i s 'in té r e s s e n t  
le u r  p a y s  s e  liv re n t e n  ce  m o ­
m e n t à  la  c h a s s e  a u x  p o r tra its . 
Il s 'a g i t  d e  t r o u e r  le s  e ff ig ie s  d e  
d e u x  d e s  p lu s  il lu s tre s  r e p r é s e n ­
ta n ts  d e  la  g lo r ie u s e  fa m ille  Le 
M o in e : P ie r re  Le M o in e  d 'I b e r ­
v ille  e t J e a n -B a p tis te  Le M o in e  d e  
B ienv ille , d e u x  d e s  n o m b re u x  fils 
d e  C h a r le s  Le M o in e , s ie u r  d e  
I .o n g u o u il e t d e  C h â te a u  g u a v ,  
d e u x  v a le u r e u x  C a n a d ie n s ,  n é s  à  
M o n tré a l, o u i  je tè re n t ta n t  d e  lu s ­
tre  n o n  s e u le m e n t  s u r  le u r  fa m il­
le  m a is  s u r  to u t le  C a n a d a  f r a n ­
ç a is , il y  a  e n v iro n  d e u x  s iè c le s  
e t d e m i.

e t il m a n ife s ta  b ie n tô t  q u e  s i  T oc- 
c a tio n  s e  p r é s e n ta i t  il s 'e n  m o n ­
tr e ra i t  d ig n e .Triquet fils

.

.

SE
, "  Y a  >7 a 1n 8 ' °  1 ° g o  d °  19 a n s .  g ^ ^  i id à lo . 8 0 am la  e t b le n  

p a r a v a n t  c o n tre  le s  P ru s s ie n s  le  je u n e  P a u l  T riq u e t, e m b o î ta n t  e  d is c ip l in é , il é ta i t  a im é  d e  s e s  
o n  c o n s ta ta  q u e  l 'e n n e m i s é ta i t  d a n s  la  g u e r r e  d e  1870 ? Et c e  P 03 m ih la irc  d e  so n  p e re .  d e  s o n  c a m a r a d e s  e , e s t im é  h a u te m e n t  
in f iltré  d e  to u s  c o te s , e n  s 'é c r ia n t  m ê m e  L ou is  T r iq u e t n 'a v a i t - i l  g r a n d - p e r s  e t d e  so n  a m c r o -  d„ geg o(iic ierg  S o n  in te l l ig e n c e  
e l 'e n n e m i e s t  d e v a n t  n o u s , der-1  p a£> m é rité  d o s  h o n n e u r s  d u ra n t  g r a n d - p e re ,  q u it ta i t  le  fo y e r  p a te r -  e t g0n  z è le  in n é , s a  c a p a c i té  d e
r iè re  n o u s , s u r  n o s  f lan c s , il n y  a , i a  g u e r r e  d e s  B oers , e n  A friq u e  ^ e t e n tra it  c o m m e  s im p le  so l- c o n c e n tre r  so n  a tte n tio n  s u r  l a
q u 'u n e  p la c e  sû re , c 'e s t  V o b je c - , d u  S u d , a u  d e b u t  d u  s iè c le  ? d a t  d ° n s  lo R oYa l  22® R e g im e n t. |â c h o  à  a c c o m p lir , e t s o n  h a b i -
tif », il s é l a n ç a  et, su iv i d e  s e s .  g ^ i  à  C a b a n o  n 'a  p a s  e n te n -  u.n e  deB g u e  q u e s  u n i te s  d e  1 a r-  ie té  ^  ap prondro c o m m e  à  o n so i-  
h o m m e s , e n fo n ç a  la  r é s is ta n c e  e n -  ! d u  p a r lé  d e s  e x p lo its  d u  g ra n d -  m e o  P e rm a n e n te  d u  C a n a d a .  C e c i g n e r _ le  d é s ig n è re n t  c o m m e  c h e f  
n e m ie . A u  c o u rs  d e  ce t e n g a g e -  p è re .  P a u l T riq u e t. d u r a n t  la  g u e r -  86 P a s s a l t  e n  1926. p e u  d m rn e e s  d è s  k  dÂ bu( d o  M  c a r r iè r e  m lU- 
m e n t q u a tr e  ta n k s  lu re n t d é tru its  re  d e  C r im é e ?  Q u i d a n s  ce  v il la -  ^ r e s  le  " ‘“ Vf d " „ "  V m g t d e u x - ,a ir e .  L es p ro m o tio n s  é ta ie n t  tr è s  
e t p lu s ie u r s  p o s te s  d e  m itra il le u -  g e n 'a  p a s  v u  s e s  n o m b r e u s e s  ie m e  * s é ta i t  il lu s tre  F r a n - , | e n êg ^  v o n ^. d a n s  
s e s  e n n e m is  ré d u its  a u  s i le n c e . m é d a i l le s  e x p o s é e s  a v e c  fie rté  c e . et d a n s  ?®8 ri*311" ® 8- ,n  c o n '

« C o n tre  u n e  d é fe n s e  a c h a r n é e  p a r  s e s  a r r iè re -p e t i ts - e n fa n ts  d a n s  n a ls s a i t  el a ü n a i t  le  p a s s é  e t le s
e t  d é te r m in é e  e t so u s  u n  feu  in* l a  m o d e s te  d e m e u r e  d e  C a b a n o  ? __ ___________________________________

I te n s e , le  c a p i ta in e  T riq u e t e t s a

' v l

A #
-

’*6
F

c e s  tem p s*I:

1 (S u ite  e n  p a g e  4)■
C 'e s t q u e  le  g o u v e rn e m e n t d e  1 

l 'A la b a m a , u n  d e s  é ta ts  d e  la  r é ­
p u b liq u e  v o is in e , d é s ire u x  d 'h o -  , 
n o re r  la  m é m o ire  d e  c e s  d e u x  
g r a n d s  C a n a d ie n s  q u i lo u è re n t u n  
si g ra n d  rô le  d a n s  l 'h is to ire  d e  la  
L o u is ia n e , d o n t le  d é m e m b re m e n t 
d o n n a  p lu s  ta r d  n a is s a n c e  à  l'A - 
la b a m a ,  s 'e s t  a d r e s s é  a u  m a ire  d e  
M o n tré a l p o u r  o b te n ir  le u r s  p o r ­
tra its . Il v e u t a u s s i  d o c u m e n te r  
le s  a r t is te s  a p p e lé s  à  p e in d r e  le s  
ta b le a u x  d e s t in é s  à  fo rm e r l a  g a ­
le r ie  d e s  g r a n d s  h o m m e s  q u i  or- 
r--> le  c a o ito te  d e  M o n tg o m e ry , c a ­
p ita le  d o  VA la b a m a .  |

y Et a u jo u r d 'h u i ,  u n  T riq u e t d e  la
j c o m p a g n ie  e n  c o o p é ra tio n  é tro ite  q u a tr iè m e  g é n é ra t io n ,  
a v e c  le s  c h a r s  d  a s s a u t ,  s e  f ra y é -  P a u l  e n  l 'h o n n e u r  d e  so n  a r r ié r è ­
re n t d e  fo rce  u n  c h e m in  ju s q u  à  g ra n d -p è re , a  a jo u té  a u x  p a g e s  
c e  q u ’ils a ie n t  a tte in t u n e  p o s t-  g lo r ie u s e s  d e  l 'h is to ire  d e  la  fa- 

; lion  a u x  a p p r o c h e s  d e  C a s a  Be m ille  e n  d e v e n a n t  le  h é ro s  d 'O r-  f 
rcrrdi. A c e  m o m e n t- là  1 effectif to n a  e t e n  p o r ta n t  f iè re m e n t s u r  I 
d e  la  c o m p a g n ie  é ta i t ré d u it  à

■
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s a  p o itr in e  le  r u b a n  d e  la  V ic to -1
d e u x  s e r g e n ts  e t q u in z e  h o m m e s . r ia  C ro s s  —  le  p lu s  g r a n d  h o n - j  
En p ré v is io n  d  u n e  c o n tre -a t ta q u e , n e u r  q u i p u is s e  ê tre  d é c e rn é  à  u n  j 
le  c a p i ta in e  T riq u e t o r g a n is a  i n r  m e m b re  d e s  fo rc e s  d e  S a  M a je s té . | 

| m é d ia te m e n t s a  p o ig n é e  d 'h o m ­
m e s  e n  u n  p é r im è tre  d é fen s if  a u ­
to u r d e s  ta n k s  q u i lu i re s ta ie n t,  e t 
tr a n s m it le  m ot d 'o rd re  « Ils n e

■
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T o u t le  C a n a d a  s 'e n o rg u e i l l i r a  
d e  s a  n o u v e lle  V ic to r ia  C ro ss . ! 
M a is  n u lle  p a r t  a i l le u r s  ce lle  f ie r­
té  n e  s e r a  p lu s  g r a n d e  q u a  d a n s  
le  v i l la g e  d e  C a b a n o  tQ u é .h  et 
su r to u t a u  fo y e r  d u  m a jo r  F .-G eor- 
q e s  T riq u e t. le  v a i l la n t  p è re - s o l­
d a t  d 'u n  il lu s tre  f i ls -so ld a t, d a n s  
le s  v e in e s  d u q u e l  c o u rt le  s a n g  
d 'a n c ê t r e s  g u e rr ie rs .  S a  
m ili ta ire  n 'e s t  d 'a i l le u r s  p a s  te r ­
m in é e . G ra v e m e n t b le s s é  d u ra n t  
la  c a m p a g n e  d u  d é b u t d e  1915, 
T riq u e t p è re  fut ré fo rm é  d e  l 'a r ­
m é e  f r a n ç a is e  e t re v in t a u p r è s  d e  
s a  fa m ille  d a n s  la  v ille  do  C a ­
b a n o , co m té  d e  T é m is c o u a ta . Le 
te m p s  et le s  s o in s  d é v o u é s  lu i 
re n d ire n t  la  s a n té ,  s i b ie n  q u 'e n  
1928 il s 'e n rô la i t  d a n s  la  m ilice  
c a n a d ie n n e ,  e t a u jo u r d 'h u i  il e s t

Wm
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vL p a s s e r o n t  p a s  ». U n e  c o n tr e -a t ta ­
q u e  a l l e m a n d e  a p p u y é e  d e  ta n k s  

: fu t d é c le n c h é e  p r e s q u e  im m é d ia -  
! te m e n t. Le c a p i ta in e  T riq u e t, fa i­

s a n t  fi d u  feu  in te n se , é ta i t p a r to u t 
! e n c o u r a g e a n t  s e s  h o m m e s  e t d ir i­
g e a n t  la  d é fe n s e , e t s e  s e r v a n t  d e  
n 'im p o r te  q u e l le  a r m e  q u i lu i to m ­
b a i t  s o u s  la  m a in  il m it p e r s o n n e l­
le m e n t h o rs  d 'é ta t  d e  n u ire  p lu ­
s ie u r s  e n n e m is . C e tte  a t t a q u e  e t 

(P hoto  A rm é e  c a n a d ie n n e  o u tre -m e r) .  ]e s  a t t a q u e s  s u b s é q u e n te s  fu ren t 
<DUP) —  L a C ro ix  a  é té  a n n o n c é e ,  lu n d i d e rn ie r .  6 r e p o u s s é e s  a v e c  d e s  p e r te s  é le -  

P is rre  Le M o in e  d 'Ib e rv ille  s o u s  V ic to ria  v ie n t d 'ê t r e  d é c e rn é e  a u  m a rs , à  l a  C h a m b re  d e s  C o m m u - v é e s .  e t le  c a p i ta in e  T riq u e t e t s a
C 'e s t a in s i  q u e  n o u s  a v o n s  v u  c a p ita in e  « m ajo r te m p o ra ire )  n é s  p a r  l 'h o n o r a b le  J. L. R a ls to n , p e ti te  tro u p e  tin re n t b o n  c o n tre
le s  tra its  d 'u n  b e llâ tr e  d e  c o u r p a u i T riq u e t, d u  22e R é g im e n t, 1 m in is tre  d e  l a  D é fe n se  n a t io n a le ,  d e s  fo rc e s  s u p é r ie u re s  é c r a s a n te s  
p la s tro n n a n t  s o u s  u n e  c u ir a s s e  p o u r  l 'h é r o ïs m e  d o n t a  fa it p r e u -1 L a  d é c o ra t io n  d u  m a jo r  in té ri-  j u s q u 'à  c e  q u e  le  re s te  d u  b a ta ib
é tin ce l.an te  e t p o r ta n t  u n e  é n o rm e  v e  c e  m ili ta ire  C a n a d ie n  f r a n ç a is  ' m a ir e  T riq u e t e s t l a  s e c o n d e  d é- ]o n  s 'e m p a r â t  d e  C a s a  B e ra rd i e n c o r  - ...
p e r ru q u e  é b o u rif fa n te . O n  s e  re - d a n s  la  b a ta i l l e  q u i .a e u  lie u  le  c e rn é e  à  u n  C a n a d ie n  p e n d a n t  e t le s  r e le v â t  le  le n d e m a in . c o m m a n d a n t d e  la  c o m n a n n ie
p ré s e n te  m a l  n o tre  J e a n  B art c a -  jo n g  d e  ja  ro u te  q u ; c o n d u it  d 'O r-  ce tte  g u e r r e  e t la  tro is iè m e  C ro ix  « P e n d a n t  to u t c e t e n g a g e m e n t  .-A -. , , . p
ni .d ion d a n s  u n  te l a c c o u tre m e n t to n e  à  O rs o g n a . e n  I ta lie , le  14 d é- V ic to ria  à  ê tre  m é r ité e  p a r  d e s  ]e  c a p i ta in e  T riq u e t fit p re u v e  d e  F  iH - ,  T r -
e t a v e c  u n e  te lle  p h y s io n o m ie . c e m b re . m e m b re s  d u  g lo r ie u x  R o y a l 22e  g a ie t é  e t d e  c o u r a g e  m a g n if iq u e . d  - it ,
Il y  a  d 'a i l le u r s  lo n g te m p s  q u e  c e  b e c a p i ta in e  T riq u e t e s t le  p ro - R é g im e n t d s  la  v ille  d e  Q u é b e c ,  P a rto u t o ù  l 'a c t io n  é ta i t la  p lu s  a n s  1 e s  a u s s l
p o rtra it e s t r e c o n n u  c o m m e  a p o -  m ;e r  C a n a d ie n  f r a n ç a is  à  rec-2- le s  d e u x  a u tr e s  a y a n t  é té  d é c e r-  v iv e , o n  le  v o y a it  e n c o u r a g e a n t

v o ir  la  C ro ix  V ic to r ia  d a n s  la  n é e s  à  titre  p o s th u m e  p o u r  b r a -  a v e c  fo rce  s e s  h o m m e s  e t o rg a -
g u e r r e  a c tu e lle .  C 'e s t  la  d é c o ra -  v o u re  d a n s  l 'a u t r e  g u e rre . n is a n t  la  d é fe n s e . S o n  c o m p le t

Il y  a  q u e lq u e s  a n n é e s ,  feu  A e- tio n  la  p lu s  h a u te  e t la  p lu s  con- TEXTE DE LA C IT A T IO N  m é p r is  d u  d a n g e r ,  s a  g a ie le  e t 
g id iu s  F a u te u x , ce  c h e rc h e u r  in fa - v o ilé e  d e  l'Em pire; b r i ta n n iq u e  L a  c ita tio n  o ffic ie lle , a c c o m p a -  so n  d é v o u e m e n t in la s s a b le  le u r  
tig a b le , t r o u v a it  d a n s  u n e  m a i-  p o u r  v a le u r  a u  c o m b a t. E lle n 'a  g n a n t  la  d é c o ra t io n  q u i c u lm in e  é ta ie n t  u n e  so u rc e  c o n s ta n te  d  in s-
so n  d 'e n s e ig n e m e n t  d e  M o n tré a l é té  a c c o r d é e  ju s q u 'ic i  q u ’à  u n  le r a p p o r t  d é ta i l lé  d e s  d é c o ra  p ira tio n . S e s  ta c t iq u e s  h a b i le s  e t
u n e  p e in tu re  c e n s é e  r e p r é s e n te r  s e u l  C a n a d ie n  a n g la i s ,  le  lieu te - iio n s  a c c o r d é e s  à  d e s  o ffic ie rs  e t s a  c o n d u ite  d e  c h e f le u r  p e rm ire n t, |
P ie rre  Le M o in e  d 'Ib e rv ille , e t q u i n a n t- c o lo n e l  F ra n c is -W ill ia m T n -  d e s  s o ld a ts  d e  1 A rm é e  c a n a d i e n  m a lg ré  q u e  le u r  n o m b re  e û t  é té
p ro v ie n t p r o b a b le m e n t  d e  la  co l- g e rs o ll  M erritt, à  la  su ite  d e  l'ex - n e - s e  lit c o m m e  su it: , ré d u it  à  u n e  p o ig n é e  d  h o m m e s
lec tio n  B a b y . T o u t lie r d e  s a  trou - p é d it io n  d e  D ie p p e . M erritt e s t « 11 a  p lu  à  S a  M a je s té  le  R oi p a r  su ite  d e s  p e r te s  s u b ie s , d e  
v a il le , il s e  p la i s a i t  à  n o u s  s ig n a*  p r is o n n ie r  d e  g u e r r e  e n  A lle m a - d e  s a n c t io n n e r  1 o c tro i d e  j c o n tin u e r  le u r  a v a n c e  c o n tre  u n e  
1er ce lle  p h y s io n o m ie  d e  c o rs a ire  g n s .  la  V ic to r ia  C ro s s  a u  r é s is ta n c e  fu r ie u se , e t  d e  m a in te -
d a n s  la q u e l le  il v o u la i t v o ir  le s  Le m a jo r  T riq u e t e s t n é  à  C a- C a p i ta in e  (m a jo r  in té r im a ire )  n ir  le u rs  g a in s  e n  d é p it  d e  c o n tre -  
tra its  d e  n o tre  h é ro s  lé g e n d a ir e ,  b a n o , d a n s  le  c o m té  d e  T ém is- PA U L TRIQ U ET j a t t a q u e s  d é te rm in é e s . G râ c e  à  lu i
D es e x p e r ts  e u re n t  b e a u  e s s a y e r  c o u a ta ,  le  2 a v r i l  1908. d u  m a jo r  R o y a l 22e  R e g im e n t. C a s a  B e ra rd i fut p r is e  e t la  ro u te
d e  lu i d é m o n tre r ,  e n  s 'a p p u y a n t  F lo re n tin -G e o rg e s  T riq u e t e t d  H é- P o u r s e s  q u a l i té s  d e  ch ef ré" o u v e r te  p o u r  l’a t t a q u e  c o n tre  l’e n v  
s u r  l 'h is to ire  d u  c o s tu m e , q u e  c e  lè n e  P e lle tie r . j so lu  e t 1 e x e m p le  q u  il d o n n a ,
p o rtra it n e  p o u v a i t  ê tre  d u  te m p s  A  LA CH A M B R E DES ' " L a c a p tu r e  d e  1 e m b r a n c h e -
d 'Ib e rv ille . M . F a u te u x  n 'e n  d é -  C O M M U N E S  | m e n t-c lé  d e  la  ro u te  p r in c ip a le
m o rd a it p a s .  Il p ré te n d a it  a v o ir  O T T A W A . —  L a re m is e  d e  la  1 O r to n a - O r s o g n a  d é p e n d a i t  e n tiè -
tro u v é  le  p o r tra it  d e  P ie rre  Le V ic to ria  C ro ss , la  p lu s  h a u te  d é- ’ cernen t d e  la  p r is e  d u  h a m e a u  d e  O T T A W A . —  R n 'e s t  p a s  su r- 
M o in e  d 'Ib e rv i lle .  Il n 'e n  re c o n -  c o ra t io n  p o u r  b r a v o u r e  d é c e rn é e  C a s a  B e ra rd i. L es  A lle m a n d s  a  p r e n a n t  q u e  P a u l T riq u e t s e  so it
n a is s a i t  p a s  m o in s  q u e  l 'a u th e n -  d a n s  l 'E m p ire  b r i ta n n iq u e ,  a u  c a -  v a le n t  tr a n s fo rm é  c e  h a m e a u  e t d is tin g u é  a u  c o m b a t. En effet, il
tic ité  d e  to u s  c e s  p o r tra its  a n c ie n s  p i ta in e  (m a jo r  in té r im a ire )  P a u l le  p e tit r a v in  q u i  s e  tro u v a it e n  egt jgSU d ’u n e  lo n g u e  lig n é e  d e
e s t b ie n  d iffic ile  à  é ta b lir . A -t- il, T riq u e t, 35 a n s .  d e  C a b a n o  (Q u e .) ,  'a c e  e n  d e s  p o in ts  fo rm id a b le -  v a i l la n t s  a n c ê t r e s  q u i o n t c o n q u is
ré u s s i à  tro u v e r  là - d e s s u s  d e s  p iè -  j m e n t fo rtifiés  d é fe n d u s  p a r  1 in- l’h o n n e u r  e t l a  g lo ire  a u  se rv ic e
c e s  ju s tif ic a tiv e s  ? N o u s le s  re -  - - — -  ta i l le r ie  e t  d e s  c h a r s  d  a s s a u t .

i |K,ü■P o u rra - t-o n  tro u v e r  d e s  p o r- ; 
tra its  a u th e n t iq u e s  do  c e s  h o m - j 
m e s  ? C 'e s t  fort d o u te u x . N o u s  ; 
p o s s é d o n s  b ie n  p e u  d e  p o r tra its  
v é r i ta b le s  d e s  g r a n d s  h o m m e s  d e  
n o tre  h is to ire . Il e x is te  c e r te s . ! 
d a n s  c e r ta in s  liv re s  p u b lié s  a u  
C a n a d a  e t p a r t ic u l iè re m e n t d a n s  
le  fa m e u x  a lb u m  d e  V ig e r. d e  
p ré te n d u s  p o r tra its  d 'u n  g ra n d  
n o m b re  d e  n o s  h o m m e s  illu s tre s ,

M * •
: ! m m J S& K

■SL.

%
. V w te  rsppelea-vous comment ce# mot# voue 

••«itèrent su* yeu* en ltssut le# lettre# écrite# 
t#r# dene U# csmpe de prisonnier» de guerre outre mer?

Songe# à es qu# U Croie Rouge elgmfte pour eu*!
Rappels# voue eueet m# autre# merveilleux services 

»om#. médicamente, douceurs, sérum ssnguin. hôpitaux. 
•mbulâitCH.

M aintenant

IVùc a rr iè re

Wm m■ nsr no#'
m m ?  - m»

'àdàJ&i£08â b mQu# nous avançons plus profondém ent 
dans le guerre, le besoin est plus grand que jamais.

m a is  la  p lu p a r t  so n t a p o c ry p h e s . LO N D RES, S u p p o r to x - fa  a v e c  V os D ollars
Toute noire organisation — que ce to it dans nos grandes 
usines de papier de journal, dans no# bureaux ou dans 
les postes de bois de pulpe des régions éloignées de 
I Ontario et du Québec — est instam m ent priée de contri­
buer plus largement qu'aux campagnes précédente». Noua 
voue prions aussi de donner jusqu 'à la lim ite de vos 
moyens Faites votre part. Donnes généreusement

■OJF:

Quebec North S hore P aper Co.
a g i le  e t é n e rg iq u e  q u a  b ie n  d e s  
h o m m e s  d e  b e a u c o u p  p lu s  j e u ­
n e s  q u e  lui. C e  n ’e s t p a s  r a r e  d e  
le re n c o n tre r , l 'é té , p a r c o u r a n t  à  
b ic y c le tte  la  d is ta n c e  d e  p lu s  d e
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Derrière le flambeau de la victoire
présenté par

A rthur P. E arle
P R É S I D E N T
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b r a n c h e m e n t  v ita l. »

Le héros d'Ortona

y \  L 'A SSEM B LÉE A n n u elle  d e  la  M o n tre a l 
I *  L ife  In s u ra n c e  C o m p a n y , A r th u r  P . 
E a rle , le P ré s id e n t,  a  fé lic ité  le g o u v e rn e ­
m e n t d e  l ’a t t i tu d e  én e rg iq u e  q u 'i l  a  p rise  
p o u r p ré v e n ir  l ’in fla tio n  e t  il a  fa i t  re m a r­
q u e r q u e  les co m p ag n ies d ’assu ran ce -v ie  
a v a ie n t c o n tr ib u é  b eau co u p  a u  su ccès  de 
ce t effort. L es  fa c te u rs  les p lu s  im p o r ta n ts  
de  c e tte  lu t te  c o n tre  l ’in fla tio n  so n t 
d im in u tio n  d es  d ép en ses  e t

affecté  à  l 'in d u s tr ie  de  la  c o n s tru c tio n  
v ie n d ra it  en  a id e  à  to u te s  les p a r t ie s  d u  
C a n a d a  e t  s e ra it  u n  p u is s a n t  fa c te u r p o u r 
m a in te n ir  u n e  p ro s p é r ité  ra iso n n a b le  ju s ­
q u ’à  ce  q u e  les a ffa ire s  re p re n n e n t leu r 
cours n o rm a l.

L e  P ré s id e n t  d e  la  M o n tre a l L ife  a 
d éc la ré  q u e  le s  in té re s s é s  a u x  com pagn ies 
d ’a ssu ra n c e -v ie  s o n t  c a té g o riq u e m e n t en 
fav e u r d e s  m esu res  d e  S é c u rité  Sociale. 
C o m m e q u e s tio n  d e  fa i t, les com p ag n ies 
d ’a ssu ra n c e -v ie  o n t  é té  d es p io n n ie rs  d a n s  
le d o m a in e  d e  la  S é c u rité  S ociale . P a r  le 
s im p le  p ro c é d é  d e  fa ire  d es  d é p ô ts  m odérés 
a n n u e ls  e n  v e r tu  d u  c o n tr a t  d ’a ssu ra n c e  
v ie  voici ce  q u 'o b t ie n t  u n  a s s u ré :

1. I l  se  p ré p a re  u n  re v e n u  d e  re tra i te .
2. I l  p ro tè g e  ses d é p e n d a n ts  en  c a s  de  

m o r t  p ré m a tu ré e .
3 . I l  s ’a s s u re  u n  re v e n u  en  c a s  d ’in c a p a ­

c ité  to ta le .
4 .  I l  s ’a m asse  u n e  ré se rv e  d ’a rg e n t d o n t 

il p e u t  se se rv ir  en  c a s  d e  besoin  u rg en t.
A insi, g râce  à  l ’a ssu ran ce -v ie , p lu s  d e  
q u a tr e  m illio n s d e  c ito y e n s  c a n a d ie n s  o n t 
d é jà  p ré v u  leu r p ro p re  S écu rité  Sociale.

d e  le u r  p a tr ie .  A u c u n  d ’e u x  ce-
tro u v e ro n s  p e u t- ê tr e  d a n s  le s  in- 1 Le 14 d é c e m b r e  1943, la  c o m - 1 p e n d a n t  n 'a  a tte in t la  h a u te  dis- 
n o m b r .a b le s  p a p ie r s  q u ’il a  la is -  p a y  n ie  a u  c a p i t a in e  T riq u e t d u  O nction  q u i  é c h o it à  c e  v a i l la n t  
s e s  e t q u i so n t a u jo u r d ’h u i à  la  R o y a l 22e  R é g im e n t, a p p u y é e  p a r  d e s c e n d a n t  d e  v a le u r e u x  a n c ê "  
b ib l io th è q u e  m u n ic ip a le . U n e  co- u n  e s c a d r o n  d 'u n  ré g im e n t b lin -
p ie  d e  c e  p o r tra it , p a r  C h a r le s  d é  c a n a d ie n ,  re ç u t l 'o r d re  d e  ira -  n  y  a  tre n te  a n s ,  F .-G e o rg e s  j 
GUI. s e  tro u v e  a u  c h â te a u  d e  R a- v e r s e r  le  r a v in  e t  d e  s 'e m p a r e r  T r iq u e t q u it ta i t  l a  F ra n c e  p o u r  '

d e  C a s a  B e ra rd i. L es d if f ic u lté s  v e n ir  s ’é ta b l ir  d a n s  l a  p ro v in c e  . 
c o m m e n c è re n t  d è s  le  d é b u t.  Le d e  Q u é b e c  a v e c  s o n  é p o u s e  H é lé -  j 

Il e s t m a lh e u re u s e m e n t  trop  p e tit r a v in  é ta i t  fo r te m e n t d é fe ry  n e  e , s e s  s e p t e n fa n ts  d o n t l ’u n , 
v r a i  q u e  la  p lu p a r t  d e s  p o r tra its  d u  et, e n  s  e n  a p p r o c h a n t ,  le  dé" p a u l, a v a i t  a lo r s  e n v iro n  q u a tr e  
d e  n o s  g r a n d s  h o m m e s  q u i ont lâ c h e m e n t fut s o u m is  à  u n  feu  a n s . S 'in s ta l la n t  d a n s  le  p e ti t  v il-
é té  p u b lié s  ju s q u ’ic i so n t d e s  v io le n t d e  m itr a i l le u s e s  e t  d e  ia g e  d e  C a b a n o , C o m té  d e  T é-

M érlirnmpnt à 1 fn*  tfU m ro  f a u x  n o to ire s . Le p lu s  c é lè b re  d e  m o rtie rs , 'f o u s  le s  o ff ic ie rs  d e  la  m is c o u a ta ,  à  q u e lq u e s  m ille s  a u  j
i.ns c /n cace  c e s  fa u x  e s t le  p o r lm it d e  S a- c o m p a g n ie  e t  c in q u a n te  p o u r  n o rd  d e  la  fro n tiè re  d u  N o u v e a u - ,

Au moindre reniflement, éternuement m u s l  d e  C h a m p la in ,  fo n d a te u r  d e  c e n t d e s  h o m m e s  fu re n t tu é s  o u  B ru n sw ic k , le  p è r e  s e  m it a u  tra -
ou irritation du  nez. mettez un peu de | Q u £ b e c . Il y  a  là  u n e  h is to ire  a s -  b le s s é s .  F a is a n t  p r e u v e  d 'u n  p r o - 1 v a u  p o u r  g a g n e r  s a  v ie  e t  c e lle  i
action stim ulante aide les défenses j se z  d rô le  q u i re m o n te  a  p lu s  d  u n  . . . .  —  d e  s a  fa m ille .
naturelles contre le rhum e. . .  Ru/>- s iè c le . Le g o u v e rn e m e n t c a n a -  * ! L es d é b u ts  d a n s  u n  p a y s  o-1
fielez-vous ceci: si vous sou lirez d un I d ie n  a v a i t  c h a r g é  u n  fo n c tio n n a i-  cu r, d e s s in a  à  l’a r r iè r e - p la n  la  ( r a n g e r  n e  fu re n t p a s  fa c ile s , m a is
t i (\ n' ' P a s i  i g é r èC v o ii s ° 1 h ! ' i d ie ' ̂  Te k.-z r e  d ’a l le r  r e t r a c e r  e n  F ra n c e  le s  s i lh o u e tte  d u  ro c h e r  d e  Q u é b e c  P a p a  T riq u e t é ta it u n  o p tim is te
et vous empêche de dormir, le Va-tro- 1 p o r tra its  d e s  h o m m e s  c é lè b re s  d e  e t p r é s e n ta  à  s e s  c h e fs  c e  p ré -  —  n 'a v a i t - i l  p a s  la  m e ille u re  é-
nol à 3 tins vous sera d ’une aide j n o tre  h is to ire , e t su r to u t c e lu i d e  te n d u  p o r tra it  d e  C h a m p la in  q u i  a  p a u s e  d u  m o n d e  ? Et n e  fa is a it- i l
muquiüscs gonflüJ, m  Z ta è e  f  in i! , C h a m p la in .  A p rè s  a v o ir  l o n g - ; fa it le  to u r  d u  m o n d e  e t q u i a  p a s  d e  b e a u x  r ê v e s  p o u r  l 'a v e n i r
tation, (3) aide à débarrasser les voies | te m p s  c h e rc h e  s a n s  r ie n  tro u v e r, m e m e  s e rv i  d e  m o d è le  a  1 a u te u r  d e  s a  je u n e  mche-3 i  Lt d a n s  ce
nasales des muco- z . , n o tre  h o m m e  n e  v o u lu t p a s  re n tre r  d u  m o n u m e n t C h a m p la in  à  Q u e -  v a s t e  C a n a d a  n 'y  a v a it - i l  p a s  d e s
sités qui les ob- v 1-' .• ' y  i a u  p a y s  s a n s  r a p p o r te r  q u e lq u e  b e c . o c c a s io n s  m e rv e il le u s e s  d 'a c c o m -
d u 'sou 1 n g en le n t h  c h o se . Il d é n ic h a  d a n s  u n e  b ib lio -1  II n e  fa u t p a s  a c c u s e r  d e  fa u x  p lir  la  tâ c h e  q u ’il s ’é ta i t  a s s l-
qu'ii apporte. V A 'T R O 'N O L  ÿ th è q u e  le  p o r tra i t  d ’u n  I ta lie n  o b s- le s  a u te u r s  d e s  m o n u m e n ts  é le v é s  g n é e  ? A fo rce  d ’é c o n o m ie , d e

c h e z  n o u s  à  la  m é m o ire  d e  q u el*  tr a v a il ,  d e  s a g e  
q u e s - u n s  d e  n o s  g r a n d s  h o m m e s , d o n t s a  fe m m e  é ta i t  c a p a b le ,  il y  
F a u te  d e  d o c u m e n ta tio n  au th en ti*  a u r a i t  s û re m e n t m o y e n  d e  m e n e r  
q u e , le s  s ta tu a i r e s  o n t d û  p u is e r  à  b ie n  le u r  e n tre p r is e . Ils e n tre -1 
d a n s  le u r  im a g in a t io n . O n  n e  s  a u -  v o y a ie n t  d e s  a n n é e s  d e  v ie  p a i-
ra i t  le s  c h ic a n e r  là - d e s s u s .  Et s ib le  e t u ti le  d a n s  ce  n o u v e a u

d ’a il le u r s  ils  s ’e n  so n t fort b ie n  m o n d e .
tirés, p u is  il f a u t  d ir e  q u e  la  re s -  \ M a is  to u s  le u rs  p la n s  b ie n  é ta -  
s e m b la n c e  d e s  s u je ts  c o m p te  b  lis  fu re n t b ru s q u e m e n t r e n v e r s é s .  ! 
p o u r  s i p e u  a u jo u r d ’h u i  c h e z  n o s  L e tr is te m e n t m é m o ra b le  m o is  j 
a m a te u r s  d ’a r t  m o d e r n e  ! | d ’a o û t  1914 a r r iv a  e t  le  b a tte m e n t ;

d e s  ta m b o u rs  d e  g u e r r e  s e  fit e n -  
Le g o u v e rn e m e n t d e  l’A la b a -  te n d r e  e n  E u ro p e . S a  te r re  n a ta le ,  j 

m a  d é s ire  n é a n m o in s  d e s  d o c u -  l a  F ra n c e  é ta i t m e n a c é e  e t i 
m o n ts  a u th e n t iq u e s .  E s p é ro n s  q u e  e n v a h ie  p a r  l ’e n n e m i  tra d it io n n e l .

I n o s  c h e rc h e u r s  s a u r o n t  le  s a t is -  G e o rg e s  T riq u e t fit a lo r s  d e s  a -  ' 
fa ire . E s p é ro n s  s u r to u t q u ’o n  d ie u x  h â tifs  à  s a  fe m m e  e t à  s e s  
p o u r r a  p ro u v e r  l’a u th e n t ic i té  d u  e n fa n ts  e t r e to u rn a n t  a u  p a y s  q u ’il 
p o r t ra it  d e  P ie r re  Le M o in e  d ’I- a v a i t  q u itté  d e p u is  à  p e in e  q u e l-  
berv ill-s tro u v é  p a r  M . F a u te u x , q u e s  a n n é e s ,  s 'e n r ô la  a v e c  le s  
p o r tra it  q u e  c e  d e rn ie r ,  e n  a lle n -  c o m b a t ta n t s  q u i  d é jà  c o n s a c r a ie n t  
d o n t le s  p r e u v e s  q u 'i l  c h e rc h a i t ,  d e  le u r  s a n g  le  so l b ie n - a im é  d e  
p ro c la m a i t  a u  m o in s  v r a is e m b la -  l a  F ra n c e .
d e . O n  n 'e n  s a u r a i t  d ire  a u t a n t , G e o rg e s  n ’a v a i t  p a s  le  ch o ix , 

d e  m a in ts  p o r tra its  q u i  o rn e n t  —  la  tr a d it io n  d e  s a  fa m ille  lu i
d ic ta n t  q u e  s a  p la c e ,  q u a n d  s a  

A lo n z o  C IN Q -M A R S , te r re  n a ta l e  e s t  e n  p é r i l, é ta i t  s u r

trè s .Pour aider à

EMPECHER 
RHUMES

, m e s a y . u n e
u n e  a u g m e n ­

ta tio n  d es  é p a rg n es . L es d o lla rs  p lacés  d a n s  
1 a ssu ra n c e -v ie  so n t d es d o lla rs  q u i lu t te n t  
co n tre  l ’in fla tio n . I ls  c o n tr ib u e n t a u ss i à  
a id e r  l ’e ffo rt d e  g u erre  com m e les co m ­
p ag n ies  d ’a ssu ra n c e -v ie  acco rd en t to u t  le 
s u p p o r t p o ss ib le  a u  g o u v ern em en t d a n s  la  
lu t te  p o u r  la  d ém o cra tie . L ’on  e s tim e  q u ’à  
la  fin de  1944, les com p ag n ies d ’a ssu ran ce - 
vie q u i fo n t a ffa ires a u  C a n a d a  a u ro n t 
P lacé en  b o n s  d e  la  v ic to ire  u n  to ta l  de  
p lu s  d ’u n  m illia rd  de do lla rs .

P lu s  le f lam b eau  d e  la  v ic to ire  lu i t  v iv e ­
m e n t, p lu s  il e s t  u rg e n t d e  p ré v o ir  p o u r 
l ’ap rès-g u e rre . L es  com pagn ies d ’assu ran ce- 
vie so n t p rê te s  e t  an x ieu ses d e  jo u e r  to u t  
le rô le  nécessa ire  d a n s  les p la n s  d ’ap rès- 
guerre q u e  p ro je tte  le G o u v ern em en t 
F éd éra l p o u r  fac ilite r la  tra n s it io n  de la  
guerre  à  la  p a ix . S a n s  d o u te , u n  p ro g ra m m e  
de c o n s tru c tio n  in te n se  se ra it  d e  g ran d e  
v a le u r p o u r  m a in te n ir  le n iv e a u  d ’em plo i. 
E n  m êm e te m p s , il a id e ra it  à  ré so u d re  le 
p ro b lèm e d e  la  d is e tte  d u  lo g em en t d a n s  
les g ra n d s  c e n tre s  d u  p ay s . M o n s ie u r E a rle  
estim e  q u e  les com p ag n ies d ’a ssu ran ce-v ie  
p o u rra ie n t a v o ir en d isp o n ib ilité  en v iro n  
deux  c e n ts  m illio n s de d o lla rs  p a r  an n ée  
p o u r fins d e  p rê ts  su r p ro p r ié té s  ré s id e n ­
tielles e t  d ’affa ires. L es  m u n ic ip a lité s  
an x ieu ses d ’effectuer d e s  am é lio ra tio n s  
nécessa ires tro u v e ra ie n t d e  l ’a p p u i chez 
les co m p ag n ies  d ’a ssu ran ce-v ie . L ’a rg e n t

4 -BIEN
DES

De s e  d é c la r e r  d è s  le  d éb u t

.
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a d m in is tra t io n
UN EXPOSE DE PR O G RE S
Assurance 

en vigueur

1913 t  4 ,695,671 
1923 19 .62I.SS0
1933 36 ,770,265
1943 71 ,774 ,697

Revenu
total Actif

RÉSULTATS SUPÉRIEURS
DANS VOS CUISSONS

$ >4,068  $
689,129  

1,282,378 
2 ,508,477

196,353 
2 ,113,918 
5,446,115 

11.404,167

POUR DES

i

S M POINTS IMPORTANTS DU RAPPORT DE 1943

"  SM
Nouvelles affaires . . . .
Assurance en vigueur . . .
Revenu to ta l ............................
Réserves pour polices . . .
A ctif.........................................

$ 12 , 890,235
71 , 774,697

2 , 501,477
10, 069,904
11 , 404,167

r %»
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INSURANCE COMPANY “LTWanc* Ami."

J.-ALBERT GAGNON, g é ran t de d is tric t, Rim ouski, P.Q.
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Coûte moins de V 
par cuisson ordinaire N F A B R I C A T I O N

C A N A D I E N N E n o s  m a n u e ls  d 'h is to ire .
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De p lus, p lu sieu rs des hom m es seront encore des larm es. C ette jor P au l Triqu-st a  voulu  dire,

___  tour de  l'école ap rès  la  c lasse . P en d an t quelque tem ps, Pau l qui ont é té  a p p e lé s  p a r la gouver- lois encore ce seront des la rm es lorsqu 'on  lui a  d em an d é  ce g u  el*
G eorges ap p ren an t à  faire de la  gym nas- se  con ten ta  de travailler com m e nem ent d em an d èren t à  être ver- de  joie, las la rm es de la  réunion, le p en sa it de l'octroi de la  Croix

Victoria, ça  été: « Je suis étonnée

LA CROIX VICTORIA AU 
MAJOR PAUL TRIQUE!

; M édaille  d e  guerre  (française) et les jeunes c ad e ts  p a ra d a ie n t au - culture physique, 
la  M édaille  d es  com battants.

Le père  de ce m êm e
Triquet servit du ran t la  guerre  tique av ec  u n e  précision et une  m anoeuvre  a u  m oulin à  scie aéa d a n s  le  R oyal 22e Régim ent O n s 'a ttend  n re  que le m ator
franco-prussienne de 1870 a in si célérité telles qu 'ils au ra ien t fait m ais, p a rv en u  à  l'âg e  de 16 ans, afin d 'ê tre  sous le com m ande- Paul Triquet, C.V., se ra  de  retour et en thousiasm ée

(Suite de la  p ag e  ’q u 'à  la  guerre  de l'A frique du envie à  bien  des vieux m ilitaires, il déc ida  que ce n 'était p a s  une  m ent de  leur ancien  chef. au  p ay s, pour un congé bien g a- ~  j ,q . toujours e sp éré  que m on
1' m ais le jeune Triquet ne  se  sucj. Et au jo u rd 'h u i quelque  part De plus, ils se livraient à  des vie pour IuL A yan t lu tous les li- R en  fut a in si pour Bernard Tri- gnc  ap rès  son exploit héro ïque
d - o u raq ea  p a s  pour au tan t. Il cn France, la  tan te  du m ajor sports o rgan isés, à  l'athlétism e, v res su r N apoléon et n»»'— quet, 23 ans, qui s 'en rô la  dan s le sur le Iront d 'O rtona.

•°Crit son m etier fidèlem ent et Paul, qui est â g ée  de 64 ans, con- rcnforcissant ainsi leur corps on néraux  et chefs français, il déc ida  Vingt deuxièm e et qui fut prom u
g ^ a u  m om ent de la  décla- serve p récieusem ent les trésors p leins cro issance . H-' s 'o rien ter vers la carrière un  p lus tard  a u  g ra d e  de caporal R

àüon des hostilités il était ser- que son  père  rem porta  de ces ba- Ce corps de que lque  50 ca- litaire. lit son en tra înem en t et partit
ra /  t-m ajor de son unité. tailles et les souven irs  de son  dots, encore au jourd 'hu i sous la  Le jour de son seizièm e anni- pour ou tre-m er av ec  son frère «l
^  O u an d  le prem ier contingent g ran d -p ère  du ran t la  guerre  de tutelle du m ajo r Triquet, partic ipa  versaire , Paul se rendit à  Qué* ce n 'e s t que  récem m ent qu 'il f” t

ad ien  quitta les rives du  C a- C rim ée. à  plus d 'u n  concours de avm n tS bec et e ssa y a  de s 'en g ag er d an s  rapa trié
C° d a  vers les aven tu res qu i aV Lorsque j'a i frappé à  la  porte tique contre d 'au tres  unités. L'un l'a rm ée. Il affirma audac ieuse- un traitem ent à  l'hôpital de Sain- Paul Triquet. C laude, âg é  de dix 
n °  daien t nos so ldats  de l'au tre  de ja  m aison  des Triquet à  C ab a- d 'eux, tenu à  Q uébec, inspira m ent qu 'il ava it 17 ans, m ais ce tn-An»» de Bellevue, nr»s d "  a n s  et Y olande, â g ée  de huit ans,
tU * d" l'A tlantique, parm i eux sc no M me Triquet vint m e répon- peut-être le jeune Paul à  publier s tra tagèm e ne lui réussit pas. Le M ontréal, po u r u n e  m alad ie  a - 'i l  dem eurent avec leurs g ran d s pa-
tr° ^valent le sergent-m ajor P au l dre et. q u an d  elle ap e rçu t u n  u* plus tard un d ictionnaire sur la  sergen t qui le reçut l'invita poli- contracta a lo rs ou i) était en An- ren ts à  C abano . Leur m ère de-
T° U . et< d an s le m êm e régi- n yorm e de l'A rm ee. elle m e re- gym nastique  m ilitaire qu 'il corn- m ent à  retourner chez lui et at- H “ t«>rre. Ce fut n o m  lui un am er m eure à  M ontréal et travaille  à

îent son p lus jeune frère. Ber- q a rda  av e c  des yeux  anxieux et pila et fit pub lier p a r l'A rm ée. ten d re  q u 'il soit on âge. d é sa o n o in fm e n t d "  ne pouvoir R ad io -C anada.
-•a-d age  de 19 ans. me d em a n d a  s'il était arrive quel M Triquet ava it exercé les jeu- Un an  d 'a:tente. c 'en  était as- nccoir"»-mner son frère en Sicile Mme Paul Triquet. née A lberta

J n e  fois rendu  d an s le Royau- que chose à  son Paul. nes "g en s  se ion ]es m éthodes de sez Pour Paul. Il tenta donc de  et en  Italie. C hénier, de Hull, est m ariée de-
me-Uni. les cap ac ités  de Paul tu- je ]ui expliquai a lors que je ne j .^ rm ée ;r a n , e m p l o y a n t  les n o u v eau  lorsqu'il eut 17 an s et. A ujourd 'hui M. T ra u e t en traîne pu is 1932. Elle est entrée au  s e r­
rent m ises a  profit et on lui corn lui ap p o rta is  p a s  de m au v a ises  m êmeg expressions que d an s  son ap rè s  avoir convaincu les auto- plus d 'hom m es u n i-  les fnr-es vice de R ad io -C anada ap rès  le
lia un  poste d 'instructeur qu i nouvelles m ais q u 'a u  contraire U DQys e , ,eg e n tra ;nan l à  un p a s  et rités qu 'il av a it 19 an s  révolus il a rm ées du C a n a d a . Il est m ajor, d épart de son m ari pour outre-
com prenait l’entrainem ent d es  s 'a g issa it de bonnes nouvelles. ^ des exerciCBS qui sonl lut accep té . Ce n 'est q u 'ap rè s  com m andan t d 'un»  cam oarm ie du m er. Elle a  d 'ab o rd  travaillé  à
C om m andos. Ses supérieurs lui A près s 'ê tre  rem ise de sa  pre- plug rap id es  que  ceux adop tés q u 'il avertit ses p a ren ts  de sa  dé- 2e bata illon  des F u si'W - du St- O ta » 'a
prouvèren t au ss i leur estim e en  m ière émotion, elle s assit sur Qu C an ad a . a  Q nébe». m » —'a  cision- Comme toutes les m a- Laurent. Il a  " " e lq u e  55 hom m es M ontréal.
1 en v o y an t a u  C a n a d a  en  l 940 l'une des chaises de la salle  a- nvec deg m illiers d 'au tres  cade ts  n ians. Mme Triquet s 'inquiétait d a n s  so-> unité, et v o y aae  la
pour obtenir son brevet d officier, m anger et elle sem blait ne p a s  venug de cen ta in es  d ’au tres  é R- son 4ils d an s l'Arm ée, m ais nuit, à  p lu sieu rs reprises ch an u e
â p re s  quoi il re tourna en G ran d e  s 'inqu iéter le m oins du m onde jeg e( sous un au tre  m aître  de pa p a  Triquet était fier de son fils, sem aine  d m s  les petites villes 
B retagne et acco m p ag n a  le R oy' 1 aux p rem iers m om ents de lu na- gym nastique, les jeunes gens de M ain tenant Paul est enregistré d °s environs d n -t chacune  a  un
a l 22e d an s  son voyage  vers la  ture d e s  nouvelles que je lui ap- <3a b 3no se ir0u v èr-n t nerd»=. m,Y r r -hives m ilitaires com m e peloton de l'unité à  l'entrnine-
ro n e  d e  la  M editerranee. portais, une fois qu elle eut ap- ^es com m andem ents n'ét'->i»nt n a s  a y a n t 35 ans, m ais en réalité, il m e n t Ceux oui reconnurent en

P ersonne ne se ra  plus heureux p ris q u e  Paul était bien. jes m êm es, la  rod-n '-R  n 'é t- it  n as  34 an s  qu 'en  avril pro- lui un  chef autoritaire et exigeant
d e  l'honneur conféré à  Pau l Tn- M me Triquet est une vigoureu- ]q m êm e; en définitive, leur pro- chain . sur le terrain  d 'exercices peuvent
c u e t que  les m illiers d an c ien s ca  se e | jolie iemnv* d allu re  cnc° r.e fesseur était un é tn n g e r  et il v S 'é tan t enrôlé comme sim ple ^ ussl faire la  m êm e observation
dets-ècoliers, dont p lusieurs sont jeune. Elle se coiffa ave. ; n c î a v a j( toute possibilité q u e  --'Me soldat. Paul g ag n a  ses g a lons un ù 1 endroit de  son fils qui a  dé­
m ain ten an t d a n s  les forces ai" qnon noué sur la  nuque. Ses yeux un i,è Rn dém oralise  et ab an d o n n e  à  un et il était parv en u  au  g rad e  m ontré la  m êm e hab ile té  â  t-« r
m ées, qu i le connurent a lors qu it bruns sem blent jeter sur la vie un 1q p a r ,ie> da sergent-m ajor lorsque son ré- des hom m es tout ce dont ils sont
é ta i t  instructeur de culture physi sourire g a i m ais réserve. Elle i st „ . . .  ç im eni lut m obilisé et partit nour capab les,
a u e  d a n s  la région de Q uebec  en un mot la m am an  idéale  d une M T aquet les arrê ta , t n d - n i l  outre m er. D urant sa  période de 
au x  environs de 1930. Celui qui jam ilj2 de neuf enfants. rap idem ent les nouveaux  m m
était a lors le professeur et le con- S ans donner d 'explication , nous m andem ents d an s  les ordres qui
seiller de la  jeunesse  d e  cette QVOns envoyé un voisin com m e leur étaient farnil ?rs. leur en
province en ce qui concerne le m es er chercher le m ajor Tri- m ontra la sim ilitude et 1 unite con-
b ien-etre  physique  deviendra a u  ; é ta i, au  centre du villa- lnu°  av m n astiq u e  d une M ie
jouxd’hui leur héros. ge . Soigné et jeune d 'ap p a ren ce  qu  elle rem porta le prem ier

---------  m alg ré  ses 62 ans. et d 'a llu re  m ar- Prlx-
n a n s  la lam illB  îriQ llB t, tiale. le m ajor Triquet pénétra

brusquem ent d a n s  la m aison, siaste du corps des cadets. Son outre m er.
3 GabanO anx ieux  d app rendre  ce qui éta.t principal intérêt él -i* 1 instruction I. in térêt des Triquet pour le D epuis son d é o -r t no»— r»»»*—-

p 1 -o ldat H.-R. M artin arrivé. Q uan d  nous lui apprîm es physique et il excellait d ans ce Royal 22e Régiment est qu e lau e  m er av ec  la  prem ière  division ca-
. ^ - ' R e ’aüons extérieures *a  nouvelle, il resta  debout, si on dom aine. Il a id a  son père g râce rt»»-»« oui dénosse vraim ent les n ad ie n n e  le m ajor P-»ul T r io e t

1 . l'A rm ée) cieux p en d an t que lq u es seconde.», à  sa  prom otion chèrem ent g ag n ée  cad res  de la  famille. C 'est un in- est revenu  a u  C a n a d a  une seule
r  RRANO __ J'ai vu couler au- puis nous donna à chacun  une vi- yU g rad e  de capo ra l d a n s  l'unité, teret qui com prend nlv 'ôt tout» 1» fois. En 1940 il revint au  p a y s

. ^  " » ‘ la rm es de fierté. goureuse  poignée de m ain et an  Et cette prom otion fut en ef'-ït com m unauté, car plus de la moitié pour obtenir son brevet de lieu-
jeu r nui es eu^s ^  v ersés pe la  la  m am an . Des larm es de chèrem ent g ag n ée , ca r M. Tri- des hom m es de C abano  qui ser- tenant, le p rem ier échelon des

; Pleurs de fierté brillaient d a n s  se», yeux, et ouet n était p a s  de ceux qui jouent vent m ain tenan t en ItaV-3 sont g rad es d'officier. D 'aucuns disent
nous pouvions voir qu il brûlait c u du favoritism e. A insi Paul prit d 'an c ien s  cadets qui furent en- que son ascen sio n  est a rrê tée  p a r
désir de  retourner au  v illage an  exem ple de son père et reçut son tra înés p a r  M Triquet dnn« 1» suite de ses b lessures, m ais les
noncer la  bonne nouvelle à  tous, en tra inem ent jusqu à ce qu 'il fut petit ha ll ou d ans la cour de l'é* dern ières nouvelles laissent pré-

M. Triquet arra.-a de T. an„e il devenu  lui m ém e instructeur en cole a lors qu ils étaient écoliers, voir que  M. et Mme Triquet ver-

« S I *
. et s 'é tab liren t d a n s  le v illage de 

M me Triquet, à  C ab an o . où son 
époux reprit s a  profession de 
com ptable . Plus tard , il se lan ça  
d an s  l'a ssu ran ce .

».

m ari obtiendrait u n e  décoration  », 
J 'étais p resq u ea-t-elle ajouté, 

sûre qu 'il en recevrait une. M ais 
je n 'a i jam ais pensé  que ce serait 
un  au ss i g ran d  honneur q u e  c e ­
lui-là ».

L'épouse et les en tan ts  du 
M ajor Triquet

C a n a d a , pour subir du m aio .Les deux enfantsau
(Suite en p a g e  5)

Ecoutez
Le POURQUOI
d es CHOSES 

MARDI 
8 .3 0  P.M.

tt

11

av an t d 'ê tre  transférée à CJBR #
)-

« Tout ce que  l'épouse  du m a-

La carrière  de Paul n 'a  été uv 
, vie m ilitaire en tem ps de paix, il terrompr-3 q u 'u n e  fois. En 193' il 

lut instructeur d» . ulture n'»vsirnie d em an d a  et obtint son licencie- 
à  p lusieurs ccoles et collèges de ment. 11 s 'en rô la  d an s  la force 
la  province de Q uébec. Sa corn* constabu la ire  de la  province de 
péience  en m atière de culture Q uébec et e s sa y a  de s'habitue»- à  
p h ysique  le p rép a ra  ém inem m ent la vie civile, m ais il en fut in -a - 
au  rôle d ’instructeur de com m on- p ab le  et a u  bout de quelques 

Paul était un m em bre enthou- dos qu 'il devait jouer une fois jours il s 'en rô la it de nouveau
d an s  son an c ien n e  unité.

W

n

eA A #
m c>- \I
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d epu is cette guerre 
chag rin , p leu rs de  bonheur au  re­
tour, et p leurs de üerte d es  p a ­
ren ts  q u an d  les enfants se  s ig n a ­
la ien t à  la  bata ille .

~ I j i  fartur la /tins purer um s Ititjurllo le m ine  p ru t Eire J u m fm

Faits QUE LE PUBLIC DOIT SE RAPPELERt e

ten an t com m ent le m ajor 
Triquet g a g n a  la  p lus h au te  de 
coration  accordée  p ar 1 Elmpire t 

Tout 1-3 m onde sait Le p rix  de l’ach a t 
de Montreal Light, Heat

et les intérêts 
â&uàant être p&u&i

britann ique.
com m ent, a id é  de sa  b rave  corn*

M P
a ien t a u  début de cette journée, 
p e n d a n t toute la  nuit jusqu à  ce 

le reste du bata illon  a rrivâ t

Power
i

a u ss i petite v il­
le • se  sont enrô lés d an s  l'a rm ée 
active et se batten t outre m er. La
m ajorité d 'en tre  eux font par! le 

a  du R oyal 22e, av ec  leur b rav e  
concitoyen, le m ajo r Paul Tri- | 
quel. P au l débu ta  très jeune d a n s  
la ca rriè re  m ilitaire. Il fut le p re ­
m ier c a d e t de son père . Peu a- 
p rès son arrivée à  C ab an o . M. 
Triquet s 'ap e rçu t du  beso in  d'or- 

ia  g an ise r les sports et la  culture
V ictoria C ro ssV o û r"  b'ravorneT Ils P^ s^ ue:1 Pour ^ s  jeunes gen s 
expliquèren t calm em ent q u e  leur

° CquVU *fa S S t  ^ u ^ a ï a h ^ a i t .  °PPosition au  début de la part
M des paren ts, il o rg an isa  — ----7 -

de cad e ts .

q u e
le  lendem ain  et portât secours
leu r position.

A C ab an o , le m ajor Triquet et 
son  épouse, a v a ie n t été avertis  
officiellem ent que  leur iils ava it 
été b lessé  deux lois lors d un 
g agem en t, m ais  jusqu à  ce  jour 
ils ignoraien t q u ’il avait reçu

#
en*

y  IîS politiciens ont suggéré plusieurs façons de payer 
l’achat de Montreal Light, Meat X Power dans le 

cas d’une expropriation.

mais si le gouvernement diminue les tarifs, comme il 
l’a promis, i l  pourrait bien ne p lu s  rester d e  profits.de son village. Et. av ec  l'a ida  du 

m aître d 'éco le , et m alg ré  la  forte
M. Godbout a expressément dit qu’il va diminuer les 
tarifs à Montréal de $ 5 ,0 0 0 ,0 0 0  

tant, la vente annuelle de l’électricité aux 
domiciliaires ne se chiffre actuellement 
$ •( ,8 0 0 ,0 0 0 .

su r ce < _
Tout vieux so ldat qu 'il est, le 

m ajo r G eorges Triquet a  été forte­
m ent ém u en ap p ren an t la  n o u ­
velle. Il resta  silencieux p en d an t 
q u e lq u es  secondes puis il c ria  à  
s a  fem m e: « M am an  1 M am an  1 
Q u e l honneur pour les Triquet 
et pour C abano  1 »

La com pétence m ilitaire et le 
co u rag e  indom ptable  du  m ajor

£ 3 2  ■* * ■  <—  ° v ,=
so ld a ts  qu i participèrent aux  cam - - 
p a g n e s  de F rance d an s  le p a ssé .
G eorges Triquet. son père , qui
d em eu re  à  C ab an o , est un vété- __
ra n  de  la  dernière G rande guerre . B K n w  
d u ran t laquelle  il servit d a n s  le ||§|§§
236e d 'infanterie de prem ière li­
g n e  de  l'A rm ée française  av ec  le 
g ra d e  de  sergent-m ajor de  com ­
p ag n ie , de  1914 ju sq u 'à  son li­
cenciem ent à  la  suite de b lessu-

un corps L’expropriation de M.L.H.&V. et l’électrification de la 
province de Québec pourraient bien coûter jusqu’à 
$ 1,000,000,000. Cette somme doit être trouvée et c’est 
le public qui devra assumer cette dette et payer en plus 
des intérêts à un taux d’environ 3' < par année.

par annee, et pour- 
abonnésCe ne  fut p a s  long que les 

v an tag es  apportés 
gens p a r  cet en trainem ent 

m anifestèrent et bientôt la  d é s a p ­
p roba tion  du débu t fit p lace  à  u- 
n e  indifférence 
finalem ent

ci-
jeunesaux

que par

qui se  c h a n g e a  
en une  co llaboration  

en thousiaste . M. Triquet obtint 
ne perm ission spécial»  et fit

II faut être fort en calcul mental pour trouver la ré­
ponse à celle-là!

u-
lïtes-vous fort en mathématiques?ve- •

#Qu’est-ce que 5 e, { de $1,000,000,000? De combien l’abonné domiciliare bénéficiera-t-il?

C’est $30,000,000. Ne semble-t-il pas que les tarifs d’é­
lectricité doivent éventuellement être 
augmentés pour aider à combler le 
déficit possible?

K ■
Cela veut dire que le public de la 
province devra payer $ 3 0 ,0 0 0 ,0 0 0  

de plus chaque année.

^ y . ( y ( A A

\o Province
$372

d e«e de 

Québec

millions 

cette dette 

de $1 

des
toit pt0S 

onné*

W s
\a« que

était deM. Godbout nous dit qu’il va utiliser 
les profits de la compagnie pour aider 
à payer ce montant supplémentaire,

re s  a u  cours de l'une des b a- p |§ 3  
failles de C h am p ag n e . Lorsqu'il 
qu itta  les forces arm ées, il av a it 
m érité  la  M édaille  des A lliés, la

Pensez-y, M. l’abonné et M. le con­
tribuable; pensez-y aussi, M. God­
bout, avant qu’il soit trop tard!

i
side et qu0

il ougnrentee 
service

1943I n : 1Éiiirli enX
était

illiord, »«m
à 3%  coù’e 'intérêts

x . de 45 m«lions Por
blés?z-----r- contribuaf J M x* ù/ *

« MAÏS N O N , NE , I 
S  CONTINUEZ PAS i. 

DROGUER” !
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•  Pourquoi continuer à droguer avec 
des purgatifs violents, déplaisants? 
Découvrez comm e ta n t d 'au tre s  que 
ALL BRAN KELLOGG est une m éthode 
bien m eilleure, p lus facile à  corriger 
la constipation duc au m anque du  
"vo lum e" dans l'alim entation!
ALI. BRAN KELLOGG s 'a ttaq u e  réelle-

SMS.m ent à  ce tte  cause ordinaire de la con 
stipation  en procurant le “ volume 
nécessaire. Si c ’est votre c a s—essaye 
de m anger une once de ALL-BRAN 
chaque jou r, ou plusieurs muffins 
ALL-BRAN. E n  boites de  2 grandeurs 
chez v o tre  épicier. Fabrique  par 
Kellogg à  London, C anada.

*

;n.



h »  ILE PROGRES DU GOLFERîmouski, vendredi, 10 mars 1944
A la Chambre 
ne Commerce 
de Trs-Pistoles

de l'étude et même de la lecture, 
scrieuse. Toute tache qu'il trou-1Hygiène moniale 

LS REVERIE MORBIDE CHEZ
L'ENFANT ET L'ADOLESCENl i mlrice de la fuite et de 1 evasion |

dans le monde imaginaire qu u

LA CROIX VICTORIA AU 
MAJOR PAUL TRiQUET

Saînte-flnne-des-Monts II *
Mort de M. J.-M. Keable. — Un

citoyen et homme d'affaires bien 
connu, M. J.-M. Keable, de Sain­
te-Anne des Monts, est d o c  dé le

(Suite de la page 4) I«•I -_ , ,, , , , 1  se  compose a son gre.
Extraits d u n e  etude sut . .... Mais c'est surtout la formation 

giene mentale a 1 eccle  i: i  ! de son caractère et le développe- 
re » parue dans U  Enseignement | men, dc sa personnalité gui sont

le plus entraves. Sa volonté, ha- jj y  aura bientôt sur le marché II est strictement défendu de  
bituée à fuir 1 effort et la lutte. du saum 0n en conserves et les vendre les coupons de rationne*

=  — —  
b °  g ■ ' s'aggrave davantage, la reverie de livre do 8aumon.

I engendre des anom alies vraiment

Patrie »,Au reporter de la 
Mme Triquet, sténographe aux 
studios de Radio-Canada, rue 
Ste-Catherine ouest, voulut bien Primaire », 
consacrer quelques instants en 1944).

! dépit du surcroît de travail qui
Keable,

Mercredi, le 1er mars, à la sa l­
le de l'hôtel de ville, avait lieu 5 mars à l'âge de 67 ans, apres
„ . . .  . . . .  , . un mois de m aladie seulement.

assem blée reguhere d e .laC h am - ^  Ufi ancien maire et marguil- 
bre de Commerce de Trois-Pisto- -,ier A ga moIt< u u  ;;1 s . liU;,  a 
les a 8 h. p.m.. sous la presiden- js plusieurs antK;, 
ce de M. J. B. D eschenes. Huit ul, lilS- M. Louis-Marie 
directeurs assistaient a cette as- marchand de Sainte-Anne d  .-. 
sem blée, laquelle était rehaussée 
par la présence de M. le curé 
A. Richard. Une trentaine d'au-

rectement ou indirectement de»
Monts et vice-president ou Syndi- Chénier
cat d'initiative de la G aspési et ga doslinée d Paul Triquet. alors

J , i S ^ t u S d S f  &%"i: . 2  i o S -  En larde, parais et é d u c a - i s l n ^ c o m m ,  i„ p e ,„ d «  « ,„ • T ro i _  t » .  w i

Æ A e 1 ° . » ” » £ “ « ---------- b“ ' i>«“ " « * " » , —  " * \ d°  leu rs, contre ce  sy m p tô m e1 T t  ma.-

S ^ " « £ T £ r nc L t  Sainte-L uce grave d'inadaptation ! S T  —  " »  "  k " =
bre: MM. Laurent Michaud, A- ______ iourd hui domicilies chez eurs ---------  loin, et la distance est vite Iran- $
chille Lebel, Arthur Larrivée. l'ab- _ jvj de Gonz. L nv-r nfli grandparents, le major . cor jj n-est pas étonnant que la rê- chie si rien ne vient arrêter l'en- Selon toute probabilité la dis- 
bé Gérard Marquis, J.-Emile Lé- c jer de la Marine Marcha; -d' est qes 1nquel et madQme ln q u  ' verie soit si répandue chez les a- jant sur la pente dangereuse. Il trlbution du carnet de rationne-
vesque, J.-Hervé Leblond. Geo.- @n promenade dans s à  ^ ab,a !?0: , , . .. . dolescents et même chez les a- faut cependant ajouter que ces m ent No 4 se fera vers la fin de
Henri Belzil, Fernand Larrivée, J.- _Roland Racine est entre Paul 1 «quel taisait 0--P P dultes. C'est un m écanism e d'em- cas extrêmes sont heureusement mars ou le commencement d'a-
Ludg-sr Lebel, Léonard Roy, Be- • vv,.'i„  ri„ m , sieurs années de;a partie de a - p^- jacjie e( qui procure un plai- de très rares exceptions,
noit Caron, Victoria Larrivée, J.- nnur v cU;VI(-> un , , • m ^e act*vf  canadienne lorsque sjr d'essence s j particulière. Une Un eifet plus ordinaire de la ré-
Henri Lebel. _Mll^ Yvonne ( : ; mon, d- Mlle Chénier le rencontra P0**1 a découvert, il se présente de verie sur l'enfant, c'est qu'elle en-

Il a été résolu que cette cham- x/innirAr,i 0i M P d  - d  première fois. L idylle devai ien lui-même à l'esprit comme l’issue trave son éducation sociale...
bre s'unisse aux aubes cham- C a n S  sont' en \  ^  ^  ^  meilleure pour échapper aux
bres. afin de protester auprès du J lJ  M 7 A 0, G : les ie“nes ,epoux vecureni heu p^ b lem es trop ardus ou aux lut-
gouvernement contre une immi- Mlles A naé’ine e^A vi r ' Du- reux *usqu au moment ou. n e tes trop rudes. L'imagination corn- 
gration trop intense au pays. mais sont dc' rotour d 'unô arôme c,outanl qu® son Patriotisme et a plice ouvre toutes grandes

Il a  aussi été question et suggé- I1(JC]e ( , Lac-au-iôautn- 1 exemple de son pere e ma;or por(es du refuge paisible où n ont ment en un mot: l'inadaptation so-
ré par plusieurs membres de la _w  Gt u me Qctnv.-> I F.-Gecrges Triquet, héros e a accès ni les échecs ni les peines ciale.

^  ^  J  r  r :  ^  A T

d'Ottawa, , coupons do rationnement est p a s­
sible de poursuites judiciaires.Ÿ

très membres y  assistaient.
doivent l V 1 C

G eorges MASSON
Comptable agréé  

Chartered Accountant 
149, St-Germain, Rimouskl.

-ui - A

CARTES PROFESSIONNELLESvril.

d » » v « « «

—  A vocats - i
Las conséquences de cette atti- 

les tu de sont évidentes: elles se résu-
i f e . GAGNON & GAGNON

A V O C A T S
P a u l  E m ile  G a g n o n ,  C .R . 

G i l le s  G a g n o n
I m m e u b le  do l a  C le  de Pouvoir 

RIM O U SK I

1
Nuisible à l'intelligence qu'elle 

frustre de son objet essentiel qui 
Il ssl donc naturel que la plu- est le réel, néfaste à la volonté 

part des enfants cherchent dans cju'elie énerve et affaiblit, la rê- 
la rêverie contentement et salis-

Commerce, afin d'obtenir, si pos- M. Ernest Lange!:
sible, un parcours plus long pour Angèle, était en visite 
les taxis at que copie de cette de- Dionne, ainsi que M. 
m ande soit adressée au Bureau

a teje outremer.
,< La dernière lettre que je re-

» » > v« « «chez M. O. 
Es Pli. Dio ... . verie chronique dérobe le temps

çus de lui m'annonçait qu it avait ja c tion. Tant de circonstances, les ,s \ compromet l'éducation sociale, 
éié blessé à Orton a. en janvier y  invitent ! C'est pour ces raisons que l'h y
et qu'il allait bénéficier d'un con- Mais si commune que soit cet- giène mentale la classe parmi les
çé  de convalescence. Cette lettre te tendance, elle n'en est pas m écanism es indésirables d'adap- 
était datée du 17 février. Elle n en moins morbide, si on y  cède avec tation.
disait pas plus long et re  mention- excès. L'hygiène mentale la con- n e s t juste d'ajouter que la re­
naît pas la nature des blessures sidère dans ce cas comme un mé- verie n'est le plus souvent qu'un
qu'il avait reçues ». „ canismc insuffisant, inadéquat et symptôme, q u e lle  trahit un ma-

M odim e Triquet. avec son me- dangereux et comme un symptô- luise et une tension intérieure en- 
rire heureux, nous dit me grave d inadaptation. gendrés par une situation ou un

qu'a: i -s le départ de son époux • ......................................problème embarrassants. L'èdu- 1
elle crut à son tour pouvoir faire 

. dans la mesure du possi- 
volontiers à

CASGRAIN & TESSIER
A V O C A T S

ii fne, d'Amqui.
—Mlle Laurette Lanqb 

passage dans sa
des prix et du commerce en temps 
de guerre.

Le Président invita M. le curé à 
dire quelques mots. M. le curé 
nous fii part d'un projet dont il 
a déjà été question auparavant, 
m ais qui a été dans l'ombre pour 
quelque temps. Il nous parla du cure de Lrjoy; 
terrain vacant au nord de notre

P e r r a u l t  C a e g r a in .  C . R .
M a u r i c e  T e s s ie r ,  LL. L.

RIM O U SK I
, I m m e u b le  B A N Q U E  C A N A D IE N N E  N A T IO N A L *  
, B u r e a u  à  A M Q U I: Le d e u x iè m e  et le q u o  

t r lè m o  v e n d r e d i  d e  c h a q u e  m o is  au b u n a s  
d o  l ’h ô te l  G a g n o n .

f WÂS a i n î - ü l i i c
i » » » v« « «M. l'abbé Paul-Emile L unaire ,

seres: venu
ARTHUR GENDREAU, LL -

A V O C A T

IlV Aquelques jours ici e
église à convertir en parc, lequel sa famille, 
contribuerait sensiblement à em-

/1 S 1

LE GRAVE DANGER DE LA 
REVERIE

cateur averti tiendra compte de ce 
fait. S'il procède avec discrétion, 

...C est là le véritable danger de tact et bienveillance, il pourra dé- 
au la rêverie et le préjudice qu'elle ouvrir la véritable cause du mal 

porte à celui qui s y  abandonne: e t y apporter à temps un remède 
Très modeste elle ne veut pas elle lui fait d'abord perdre le sens efficace, 

parler d'elle et s'en tient au grand du réel et du vrai. Accoutumé à 
honneur conféré à son mari, hon- se nourrir d'im ages et de son- __ 
neur qu'elle est heureuse de voir ges. à s'enchanter de ses propres 

sur ses deux créations, l'esprit perd le goût du 
chers enfants et les parents du réel ainsi que ce sens délicat des . 
héros. i proportions qui caractérisent les $|

L'épouse du nouveau titulaire ' gens objectifs et bien équilibrés. I 
. . . . .  , . . , M. et Mme j. A. Lech. de ja pius fiau te décoration de C'est une catastrophe pour un

cure invita donc les principaux de rnins, Ont., sont venus v us vr  ce qu-elle pour-1 enfant que cette déviation, car
la chambre a donner leur .dec et siter leur mère Mme I . . F tier * Elle préf L  songer à l'enfant est naturellement réaliste

> ■  - - h.D r -Ppf  p - v -  Sainte-finne-des-Konls
donna son idee, -et les principales K;en saine, éminemment favorable amaamtmmm
ce de Québec ». Cette causerie, sait la rue près de chez  M. i l ne . vle “ onda ' ., X-, ' langage. Finalement à  l'Lmpuis-

% S T J S r . T i S  %  *. wle
berculose depuis quelques an- glace. ___ __ _ GUX formation intellectuelle et morale
nGGS- _ . , „. .. .. ... n Quelques notes sur Gabano, de cet enfant est fort comoromi-

M. Epiphane Litahen se fit 1 in- RniiïÇP 0 8ÎUÜ8S 1 . „ n„„| s e ?  D'abord comment l'instruire
terprète de l'assistance pour re- D3r0lSS6 1131316 06 P3Ul efficacement ? L'attention lui est
mercier le Dr Catellier de sa eau- . " , T . ,, p
sérié. M. Litalien fit aussi remar- Mlle Mario-Ange Chcmard. 11101161, V, U,
quer que l'assistance n'était mal- M.atapedia, infirmière de 1 U 
heureusement pas assez nom- ™té Sanitaire du comte do Bona- 
breuse pour la valeur de cette venture, vient de se voir octroyer 
causerie. une bourse pour des etudes supé­

rieures en hygiène sociale à l'U­
niversité Ann-Arbor, au Michi­
gan.

M. Louis G agné est rcvi
beilir notre ville de plus en plus pour fa  réouverture c 
visitée chaque été par les étran- rie, après avoir passé 
gers. Il nous fit voir un plan qui d Montréal, 
a été dessiné à cet effet, lequel
reçut l'approbation  ̂ de tous les tournée à Québec 
membres. M. le curé, après nous paSsé une quinzaine che 
avoir donné quelques détails sur re m . Jean Bte Roy. 
ce plan et aussi les principales li- Le soldat Roger Beaulieu 
gnes à suivre dans cette entrepri- retourné dans l'arme 
se, à la dem ande de quelques- séjour d'un mois passe 
uns. donna une idée approxima- famille. <T son retour d L . 
live du coût de ces travaux. M. le

Im m o u b lo  B a n q u e  Provinciale 
RIMOUSKIsa  par

ble. Elle consentit 
mettre ses talents de sténo 

de Radio-Canada.

ARTHURP. EARLE 
président de 

MONTREAL LIFE.

S  I !

B u r e a u  A m q u l  —  h ô te l  L a n g le  
L os 1er e t  3 è m e  s a m e d i s  d e  c h a q u e  ■ o ie .  

----------------- ---------» » » V < * « -  - -serviceMlle Mcirie-P :uk

ALPHONSE GARON, C. R.
A V O C A TAVIS

On demande 
sieurs terres do 1 à  300 acres .si­
tuées aux environs des villes ou 
villages. On paiera comptant. A- 
dressez-vous à: Albini Samson, 
8 A rue King est, apt. 1, Sherbroo­
ke. P.Q. Tél: 1657-M, Case 627.

à acheter plu-rejaillir d'abord niMOUSK!un : 
clans sa B u r e a u  à  A M Q U I (h ô te l  G a g n o n )  l e s  le *  

3 o m o  s a m e d i s  d e  c h a q u e  m o le .
B u r e a u  à  M ATA NF. (h ô te l  B e ro le r )  l e s  l i m e  

e t  4 u m o  s a m e d i s  d o  c h a q u e  m o le .
-------------------------- » > » V « <  « ---------------------------

ot

ARTHUR ST-ONGE 
AVOCAT

Edifice Lepage 
Rimouskt

1M O T é lé p h o n e  71 C a s e  p o s ta l e  403

ARSENE MICHAUD
EN TR EP R EN EU R  DE FU N ER A ILLES 

EM BA UM EU R D IPL O M E  
SER V ICE A M B U LA N C E

N o I. R u o  S t-P a u l ,  C ô té  E s t d e  l a  C a t h é d r a l e .

TéL 276C. P. 720
Bureau en fin de sem aine 

à  AmquLJ
fi

R IM O U SK I. » M » V « «  «

-  NotairesA I
.«* »

II EUDORE COUTURE
L ic e n c ié  e n  d ro it  

N O T A IR E
B u r e a u x  t I m m e u b le  GILBERT 

D o m ic ile  : R u e  S t-G e rm c d n
R IM O U S n

<
.V

i ri

Pour la i i i
presque impossible dès qu'une le ­
çon lui semble difficile ou qu'elle 

OTTAWA. — Cabano, P.Q.. qui lui déplaît. Il faut en dire autant 
a été mis en vedette par la remise 
de la Victoria Cross à l'un de ses  
fils, le major intérimaire Paul 
Triquet, 35 ans, du Royal 22e 
Régiment, de l'Armée can.adien- 

conduite déterminée

Vente, location et _ répara­
tion de m achines à  écrire, ' 
m achines à  additionner.

: *1GLEASON BELZILE
N O T A IR E

Cessionnaire du Greffe de 
L. de G. Belille (1890-1838) 

E d ific e  Banque Canadienne National*.
R IM O U SK L P . Q .

--------------------------------------------
et une municipalité en 1905. Elis 
est située au centre d'une ré I $  
gion agricole prospère, de cultu- 1 4
re maraîchère et de produits lai-1 3
tiers et est bien connue des touris- I ■ 
tes qui se rendent en Gaspésie. j 8 
L'église parnissW"' de Saint-Ma-1 

is. date de 1906. ?

f / t ' t L'Imprimerie Gilbert, Liée,
RIMOUSKI.V,

-  Arpenteur -Price ....- ». i. ne. pour sa
d e  chef et pour sa bravoure du­
rant la bataille d'Ortona. Italie, 
est une petite ville de 2.568 h a ­
bitants dont le bois est la princi-

Création d 'une  B ourse •il
a s s u r a n c e

Vol, G laces, Incendie, Automobi­
le, Garantie, Responsabilité p a - , 
tronale, Responsabilité publique, | 
Accidents et m aladie.

S.-Z. COTE. Enr.
Lucien MORIN, prop.-gérant

RIMOUSKI, P. Q.
B. P. 459

tLOUIS-LEO DOYON 
A rpenteurgeom etrx

Ingénieur-Foreetier Conseil
240 Rus BtGerraaU

Mine J. Eugène Ouellet, de Chi­
coutimi, est de p assage  à  Mont- 
Joli et Price, l'invitée de sa soeur 
Mme Lionel Beauchemin et de M. 
et Mme Philippe Parent son père i  ̂
et sà  mère. Mme Ouellet a  fait le 
trajet en avion de Chicoutimi à 
O uébec, où elle lut l'invitée de 
M. le Docteur G.-A. Ouellet, de 
Gifiard.

i Toi. 924
R IM O U SK Ipale industrie. —

A part les moulins à scie. C abo­
tions le comté de Témiscoua-

Pour encourager les jeunes g°ns  
à poursuivre leurs études jus- no.
qu'à la 12e année afin d'aller ap- ta, n'a jamais eu beaucoup de 
prendre un métier ailleurs, la chance d'être mentionné dans les 
Chambre de Commerce de Mont- premières pages de la m êm e fa- 
Joli vient de fonder une bourse çon qu'il l'est aujourd'hui, alors 
d'études annuelle qui sera décer- que le ministre de la Défense na- 

Mlle Irène Parent est do retour n ^e d l'étudiant qui sera le pre- tionale, l'honorable J.-L. Ralston, 
d'un court voyage à  Rimouski.

M. Rosaire Beauchemin est a l­
lé passer une quinzaine chez sa  
tante Mme Lavoie, de Forestville. |

Mlle Ella Bourdage et son lrère^
Paul étaient de p assage à  Ri­
mouski.

Mme Ve Wilfrid Beauchemin (MOIS DE MARS
est a llée  passer une quinzaine Le 8, M. J.-E. Poitras, Gérant do semble à des cabanes. Ce village  
chez sa fille a  Shawinigan Falls, ja g anque Canadienne Nationale était autrefois connu sous le nom 
M adam e J.-A. Després. à Rimouski.

Mlle Marie Roy est venue visi- Le 15, M. Ronald Beaulieu, Ca-j miié du lac Témiscouata. Il est
ter sa  mère Mme Théodore Roy. nadian National Telegraph. t situé sur la liane du chemin de

Mme Auguste Trépanier est al- j Le 22, le Rotarien, L. Léo D o y -, fer de Rivière-du-Loup à Edmunds-
lée  passer une sem aine à Mata- on- arpenteur-géomètre. j ton, Nouveau-Brunswick.

l’invitée de sa fille et son gen- ---------------------  -------  L'important moulin à bois des
dre M. et Mme Laurent Dionne, i jj y aura cette année des réci- Fraser Brothers est l'industrie la 

M. Auguste Trépanier était de pîents d'un gallon pour la distri- ! plus importante de la petite ville  
p a ssa g e  au Mont-Joli, pour visiter bution normale du sirop d'érable, qui devint une paroisse en 1898 
ses  cousins et cousines.

—  Médecin -- r -----------T (/
Dr J.-O. DRAPEAU

m edecin-chiruhgixb 
De» Hôpitaux de Parte 

124 rue St-Germal» 
RIMOUSKI

------------------------------ ------------------------------------------------ -—

Dr OMER LECLERC, M. D.
Médecine générale #4 obstétrique. 

SPECIALITE: Maladies des enlaule.

41

P O U R  FAIRE DE ii
mier de sa classe à l'école, en 12e annonça à  la Chambre des Com­

m unes la remise de la plus h au­
te décoration de l'Empire britan­
nique à un des enfants de Cab.a- j

U£ SûM ûâieM
annee.

0
J' i mRotarymouski jno. Pourquoi ne pas prendre avan ­

tage d e  notre longue expérience 
dans l'organisation de voyages  
par terre ou par mer? Nous som ­
m es à votre entière disposition.

Adressez-vous à  
Agent du Trafic-Voyageur, Paci* 

.lique Canadien, Gare du Palais, 
Q uébec, représentant toutes les 
com pagnies de navigation océa ­
nique ainsi que toutes les Agen*

1 ces  de V oyages, ou à  P. E. Gin- 
gras, Agent du District, Gare 
Windsor, Montréal.

- i
j Cabano a tiré son nom des 
montagnes environnantes forte­
ment boisées, dont la forme res-

Arantmldl. consultation» à f B f a M ,  
Heure» do Bureau: 2 à 4, l'aprée-miaL 

Solrôe: 7 à 9 heures.CONFERENCIERS DU
C IG A R E TTE S ,

employez
156, SI Germain.

RIMOUSKIT é l.:  631\ F. Portier,
(%de Lac Long à  cause de sa  proxr 60" -  Courtier -!

J.-ADEODAT DRAPEAU
Coutior d’Asiuranco» Générales, Vie, Fee, 

Automobile». Accident et Maladie, etc.
BUREAU: Rue Lepage, pré» du  G a ra g e

Desrosiers & Dlonne.
Téléphone 75

ne

X
X RIMOUSKI

A VENDRE OU A ECHANGER 
Achafs, ventes, échanges de tous 
genres de propriétés, par toute la  
province. Pour plus am ples d é­
tails, adressez-vous: ALBINI SAM- 
SON, agent d'immeubles, C. P. 
627, Sherbrooke. Bureau, 8 rue 
King-Est, ap t 1, téL 1657-M.

e : ! vt < «
Petite-Madeleine Irénée Gendreau\\\\\\\3 5 è n ie  RAPPORT ANNUEL

■
Le Dr Maurice Labrie a  orgam- 

de chiens la sem ar
Courtier en fruits et légum es1 9 4 3

Foods de Pension
sé  une course

dernière, sur un parcours 
cinq milles. M. Yvon Campion a  
franchi la distance en 35 minutes 

50 secondes, M. Armand Bou 
37 minutes et 18 secon ­

de RIMOUSKI, P. Q.
Tél. : Rés. 639; Entrepôt 61\

ne I
* Uy A <ey\ SS »  »>

Actif $ 8 ,5 8 9 ,4 2 2 .5 1  $ 8 ,8 1 0 ,7 9 0 .1 9 L*..Let

i
iw

liane, en
dM . M. t ^ 41 i len Nombre des 

Rentes Payées

Montant p ayé aux Rentiers le 1er juin 1943
15 3 ,2 7 0 5 7 ,2 4 3minutes et _

Daraiche, en 43 minutes et l  se
condes, _____ _

K J. A. GENDREAU, O.D.
H t «5

OPTOMETRISTE-OPTICIEN — SAINT-FABIEN$  3  4  5 , 5  0  1 , 3  0
1  \Promotions Fnt"9c BUREAUX i

lait d«t,°

i 1

M. Gérard Dufresne, du cam p  
55 de Rimouski. vient d'être pro­
mu major.

MM. Maurice Lamarre et Jean- 
Claude Michaud sont promus c a ­
pitaines. Une réception tour fut 
laite au  m ess des officiers sam e­
d i soir.

\ AMQUI — 24m . LUNDI DU MOIS. HOTEL LANGIS

— 1er LUNDI DU MOIS, HOTEL CHAMPLAIN
% V -

# 2 % MONT-JOLI
MATANE — 1er MARDI DU MOIS. HOTEL SIMARD

TROIS-PBTOLES —  le» JEUDI DU MOIS DE B H. A  MIDI, HOTEL TROH-PUTOLH

- *•

OU C A N A D A
O *QUEBECSiège Social : 56, RUE SAINT-PIERRE 4W C T 2

mm



Rimouskl, vendredi, 10 m ars 1 9 4 4> LE PROGRES DU GOLFE
M, Elzéar Côté réélu 
président de l’A, M, O,

P age 6 i<

Sous les bru-—M me U »  G érard  L angis est IJHC PHI I CPCO 
revenue  d 'u n  voyage  à  Q uébec nUÔ uULLCUCÔ 
st C hicoutim i

__A la  g ran d  m esse, d im anche —M me S éraph in  M orissette a
dernier, l'instruction fut donnée  | a j, ^  b re{ séjour à  Q uébec , la  

Son Excellence M gr Cour- sem ain e  dernière.

NOTES LOCALES
m es de KiskaAU M I C R O CHEMISES ASCOT 

POUR MESSIEURS
Le cap ita ine  René M alboeuf, deLe 2e tournoi (élim inatoire) corn- A la dernière assem blée de

dim anche prochain , l'A ssociation des M archands Dé* W oonsocket, aum ônier au x  Ale* 
taillants de Rimouski, M. Elzéar outes, a ssista it a u  la ineux  débar-

--------- Côté a  été réélu président. Les quem ent d es  troupes am érica ines
Le deuxièm e tournoi des éprôu* autres officiers sont: MM. G. Mas* sur Kiska, q u an d  nos guerriers ne 

i ves élim inatoires de Nos C ollèges Son, 1er vice-président; L. D'An* trouvèrent dev an t eux q u 'u n e  g ar 
au  micro, le dim anche, douze jou, 2e vice-président; H.*A. Mar* n iso n lan tô m e . ou plutôt au cu n e  ♦ 
m ars, à  R adio-C anada, m ettra e n  tin. secrétaire; A drien M ichaud, garn ison  d u  tout, les N ippons ay* ♦ 
p résence  le Collège Saint-Laurent trésorier; Albert M ichaud, E lisée an t pris la  poudre d 'escam pette . $

G érard
Ernesi p a s  de la guerre  !

p a r ___
chesne, qui, p a rla n t de la  situa- —Mlle Alice Ruest. de Riviè-
tion critique d an s  laquelle  
trouve le Souverain  
m ilieu de la m êlée sang lan te  des
belligéran ts, a  déploré, en  term es venu  de  M ontréal où il a  assisté  
d iscrets m ais douloureux, la  pe* a u  congrès des dentistes, 
nible signification des bom barde* —M me Léopold F rancoeur et

dévasta teu rs  qui. de notre son fils Jean-Louis, de Q uébec.

u è ï f  d è  « é c ie u x  trésors m itai; - M l l e '  M adele ine  C èle. devemJ ” "*  D,>“ co1' Edmond L=c° ssc- W - H- P lm in e a b b é  à  sa  m e , ,  à  W een  
m ent chers à  la  civilisation et à  Q uébec, est l’hôte de s a  soeur on ur0P° e a
la  chrétienté.

__D im anche dernier une d izai­
ne  de  skieurs de  Rimouski ont quelques jours 
ren d u  visite a u  club  de ski de
Bic. L 'accueil a  été chaleureux; R0y, au  C hâteau  St-Louis, 
d u ran t l'ap rès-m id i les skieurs

exploré les  m ontagnes, et le née à  Riviére-du Loup. a p rè s  a 
reste  d e  la  journée s 'est p a ssé  au  voij p assé  quelques jours en no- 
chale t du  club de ski Bicquois. qg ville.

m encera 
12 m ars.re du-Loup, est l'invitée de sa  

Pontife a u  soeur M me C.*E. Lavoie.
so

—M. le Dr Léon Leduc est re-

C hem ises b lan ch es 
ou rayées,

m eats Ne dites p a s  que  ce n était 
écrit le ca-

Beaulieu, Léopold Pillion. Phil, socket; l'a tten te  pro longée et tu-
Les d é légués du C ollège Saint- Labrie. A.-A. Dionne. Albert G a- tile d ’une a ttaque , le silence in- ( ^

Laurent seront MM. M aurice Al- gné. W. B arbeau et Albert D 'An- tense et inexplicable de liks ei.se- i ♦
lard, C laude D ucharm e et Jean* jou. directeurs. vlie sous les brum es, était du  *
Paul G élinas; ceux du Sém inai­
re de Sainte Thérèse. MM. Paul- 
Emile C harbonneau , M aurice Mat- 

. te et A ndré Naud.
Ceite ém ission sera  transm ise 

de la  sa lle  de l'Erm itage à  Moi V 
real. A nim ateur, M. Jean-Pierre 
Houle.

:
Mme A lphonse G uim ont.

—Mme Jean R ouillard p asse  
à  Q uébec  chez 

ses paren te  M. et M me J.-Albert

Fabrication de Broadcloth 

ang la is . Pointures 14 à  16.tm eilleur — ou du  pire — Boris . 
Karloif. Et q u a n d  les boys virent ♦ 
enfin qu ils n 'av a ien t qu 'u n e  île * 
déserte à  batailler, ils lurent tout 
sim plem ent ind ignes !
( « Le TRAVAILLEUR 

W orcester).

i

$ 1 .5 5RECOMMANDATION DES—Mlle Alice Devost est relour-
ont JURES » .

♦
♦—Mme A rm and Bertrand, deLes Rim ouskois sont revenus 

ch a n té s  de la  journée, et regret- Q uebec, était en ville, la  sen ta i­
e n t  que  le d im anche ne dure p a s  ne dernière.
48 heures.

—M lle Pauline Curmi, de Q ue- retour de Q uébec, 
bec , a  p assé  que lques jours à  — Le lieutenant Jean Rouillard
Rimouski, l'invitée de Mlle Colet- a  p a ssé  la  fin de sem aine  à  Q u é ­

bec.

en- Le verdict de mort accidentelle 
rendu  p a r  le jury du coroner; à 
la suite de l'enquête tenue la  s e ­
m aine dernière sur la mort de 
M icheline M orissette et G as 'o n  

—Nous app ren o n s avec  regret Rivard, â g é s  respectivem ent de  2 
la mort de notre concitoyen M. ans et 10 m ois et 2 a n s  et 6 m ois 
Fridolin Lavoie, survenue le 8 qui ont été tués p ar un train du 
m ars. Il était â g é  de 53 an s Lui C anadien  N ational a u  p a ssa g e  à  
survivent, outre son épouse (Ma- n iveau  du faubourg SHJor-eph. 
rie Louise D esrosiers), qua tre  fils com portait la recom m andation 
et cinq tilles. Ses fan é ' i
ront lieu en la  ca théd ra le  dem ain , cessivem ent dangereux, les jurés

recom m andent à  qui de drop de 
—A La Rédem ption, dem ain , prendre des m esures pour am é- 

auront lieu les funérailles de liorer ce p a ssa g e  à  niveau a v a n t 
Mme Josepn D esrosiers (August!- qu 'une au tre  tragédie ait lieu, 
ne Jacques», d écédée  le 8 m ars à  car il y en au ra  certainem ent 
l'âg e  de 76 ans et 4 mois.

—Ce m atin, en l'église de Bic. a
été chan te  le service de Mme M. Victor M orissette. est encore

♦
♦II *
<y M essieu rsDécès ♦J—Mme C.-E. D esjardins est de PARLEMENTAIRE ♦
♦

m— P.c.) — M. Ro- ♦
, bert M cGregor, dépu té  progressifs- X 

te-conservateur de  York-Est, a  fait J  
son prem ier discours depu is des ♦ 
an n ées à  la C ham bre des Corn- ♦ 
m unes. lundi soir, le 21 lévrier, î

O ttaw a. V enez chercher un de 

nos c h ap eau x  en  feutre. 

Toutes les teintes à  la 

m ode.

te  R ousseau.
—M. et Mme J. Art. C aron , de 

l'Hôtel du Rocher Blanc, sen t de 
retour de la  Floride, où ils ont CA VENDRE

1 A$1.65Peinture, vernis, ém aux 
et p lu s  le gallon. Tôle, lock, te* 
reben th ine , cunent à  toiture, lrans* de l'Im prim erie Gilbert, est parti 
port p a y e . SKlDOO PAINT, S6U2, m ercredi pour Q uébec, afin  de s u ­

bir l'exam en  requis p a r  les au to ­
rités du Service m ilitaire.

—M. M aurice M orcelât. de

p assé  que lq u es mois.
— M. A rm and N esrosiers, proie

Cet endroit étant ex îsuivante: 'M 'et il a  expliqué pourquoi il a gar- J  
dé le silence dan s le p a ssé .

« Ce n 'est p a s  très souvent, dit- ♦ 
i l  que je p rends le te in ts  d ’ la X 
C ham bre, pour la  sim ple ra ison  f  
que j'estim e que c 'est ici la  p lus ♦ 
g ran d e  cam buse  à  a ir ch au d  que  ♦ 
j'a ie  vue depu is des an n ées  »

1 (Le H ansard  rapporte  a in si l'ex- ^ 
pression dont s 'est servi le dépu- ♦ 
té de York-Est:

v. V*rosam edi.
Sfi $ 1 .9 5d e  l'Epee, M o n trea l SB

SERVANTE DEMANDEE 
Pour petite fam ille. References Q uébec, de la C ontinental C asual- 

ex igees. S 'ad resse r à  C. P. 34U. (y q 0<> e s t ,3n ville p a r  affaires et 
Rim ouski ou a u  num éro 281, rue loge à l'hôtel St-Laurent.

— M. Zéphir T rem blay est reve- 
—  nu de Q uebec, où il a  p a s se  ses 

exam ens de  cap ita ine  à  l'Ecole 
M oulin à  scie situe dan s le villa* de la  M arine. M. T rem blay  ava it 

de Sain t-A naclet a  un  m ille .2u son g rad e  de 1er officier, il y a 
R aison de vente: deux ans, à  la  M ontreal N autical 

Pour School à  M ontréal. Nos sincères 
a  C onrad  félicitations.

d 'au tres ».
Le conducteur de l'autom obile : î

St G erm ain . TéL 288-W. M ichel Landry, âg ée  de 87 an s et souffrant de ses blessures, m ais il 
10 mois, decéd ée  le 8 m ars. l'endroit où il sea pu quitter l'hôpital, m ardi der . . . . .  . . .  . , . .

nier, pour retourner dans sa  la- | al e P^us d iscussions futi- ^
les ».) ♦

Le discours de M. M cG regor a

A VENDRE T jn iîE iE n a
mille, à N azareth.

, Dans son tém oignage. M. Mo- .
rissette a  déc la ré  que la cloche ele bref. Il tut im m édiatem ent rap-

M. P.*E. G agnon, c.r., vient d e - d 'a larm e du p assag e  à  niveau ne e a  to rd re  p a r  le p residen t de
tre élu m em bre du conseil d 'ad- sonnait p a s  au  moment do l'ac* la C ham bre, pa rce  qu 'il p arla it

cident et que. de plus, la visibil té su  ̂ une m o,jon Principale, alors 
— était obstruée p ar des w aqons un am endem ent se  trouvait 

qui se trouvaient en stationnem ent devan t le fauteuil, 
sur une voie d 'evitem ent de cha- . . . .  .
que côté de la route au  p a ssa g e  fl üm  IT3 0 16 S C il IÎ101S8TÎ GS (1 Ufl
L : ^ i % p h % % t ^ é c t %  régim e "d e  ro n d s -d e -cu ir"  !

A La Prévoyancege
do  la  station, 
reg lem en t de  succession, 
conditions s ’ad re sse r  
G agnon . Saint-A naclet, TéL 739- 
S - l l .

—Me D erom e Asselin, avocat, m inistration, 
s 'est ren d u  a  M atane a u  c o n r ♦ ♦ ♦ ♦ » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ ♦ ♦

i m encem ent de la sem aine , p a r 
affaires professionnelles.

—Mlle M arguerite  D’A njou est
PARFUM PUR D’ORIENT. — partie pour Providence. E.U., cù  Au cours de la  prem ière a n n ée   ̂

Exquis, m ystérieux, du rab le . Dé- ! elle sé journera  p lusieurs sem ai- de son existence, le club Rotary de
ve ioppe  un  attrait irrésistible, puis- nés. Rimouski a  expédié à des com bat­
ta n t  e t tro u b lan t C harm e votre —Mlle Em m a D rapeau , g.m .g., tants de notre région outre m er
am our. Bouteille 1 dr. S I.00, p a r  de M o n te a l. est venue recondui- p lus de 42.000 cigarettes,
m alle , port p ay é . (Gros échantil- re s a  m ère m alad e , Mme A délard
Ion S0.25J E m ballage discret, g a- D rapeau , chez le Dr J. O. Dra- née  de sa  fondation qui com m en-

peau . M me D rapeau  était hospi- cera  le 1er juillet 1944, le Club 
talisée à  M ontréal depu is quel- Rotary se donnera  un nouveau

conseil d ’adm inistration  aux  é ec-

Au Club Rotary - N’ciafoliez pas !Huile de C harm e No 40
11 est encore possible de  vous procurer un bon p iano  neuf ou 

recondiiionné "WILLIS",

A U S S I !catégoriquem ent que la cloche 
d 'a larm e ne sonnait p as  au  m o ­
m ent de l'accident. D 'autres té ­
moins

Histoire v ra ie  su rvenue q u e l­
que  part d an s  les N ations Unies. C 'est le m eilleur tem ps de faire le n e ttoyage  de votre systèm e 

encore ont déclaré les u ns Un citoyen d ’une petite ville de... chauffage. "CALORINE" est le produit tout désigné pour faire 
qu 'ils n ’ont p as  entendu la  cio- quelque part décidait, l'é té  der- h av a il p en d an t que vous chauffez encore. "CALORINE" enlève la  
che p arce  qu 'il y ava it trop de nier, d e lever un v eau  d a n s  s a  rouille et le calcaire, 
bruit d an s  les environs: et d 'a u ­
tres p arce  qu 'ils n 'ont pas porté froids.

ELECTIONS. Pour la 2e â n ­ es

rantL
C om m andez à:
PARFUMERIE IDEALE. Enr

Q uébec, P. Q.

Si vous avez une chaud iè re  à  vapour, protégez la  et entretenez- 
Et c-e pauvre  d iab le  de ‘3 av ec  CALCARINE ce produit a au ss i fait ses p reu v es efficaces 

v eau  gelait tout rond. Fallait-il le depuis p lus de 25
Par contre, plusieurs em ployés tuer ?... Les enfants du b rave  ci- Le coût de l'em ploi de ces deux produits vous s-era double-

du chem in de 1er, dont MM. J .O . toyen  eurent de la  pitié pour l'a - m ent rem boursé  p a r un m eilleur rendem ent, l'économ ie du com bus-
Rouleau, Percy n im al et dem andèren t à  leur pè- **bl "* et les Irais de répara tions occasionnés p a r Iss ra v a g e s  de la

Lepage et Henri Bérubé. ont té- re  de rem ettre à  plus tard  T assas- rouille, 
m oigné que la  cloche d 'a la rm e sinal... Le v eau  fut donc d escendu
fonctionnait très bien trois heu res d a n s  la cav e  où il put couler en-
avan t 1 accident. Ils avaien t tra- core certains jours heureux. M ais
vaille sur les lieux et ils ont dé- la  nouvelle... de ce v eau  d an s  
claré se souvenir que la cloche ne cave  se sut. Résultat: les ins-
a  -it sonné au  p assag e  d 'un  “ rieurs de la  Com m ission des

Prix s 'am enen t

cour. L 'autom ne vint av ec  lesques mois.
—M me P asca l Poirier, 

m ent m alad e , a
cette sem ain e  à  l'hôpita l St-Jo- 
seph. Nos m eilleurs voeux pour

ACHETEZ et em ployez «SU- son rétab lissem ent. o r r n T i n i  r  n r  H i T 'I ' l p r
CRINE » un  bon  substitut du su  —Le quartier-m aître  Roméo ü P l u TAu Ll UC lÂTiNAuL 
cre. LIQUIDE. A gréab le  a u  gouL V achon, a p rè s  avoir su iv i un n r  C A U T * i CIC A I 1A DCXIA 
Sucre tous b reu v ag es  ch au d s  ou COUJS q Borden, Ont., p a sse  quel- Lit I fl 11 I fl I u 11 fl L A utllA  
froids. Econom ise le  sucre d a n s  
p â tisse ries, cé réa les, 
desserts, etc. AIDE AU RATION­
NEMENT. Directions an g la is  et 
français . (Echantillon sur d e m a n ­
de  10 c ts). E m ballage garan ti.
L ivraison rap ide .
PAYEE. Bouteille 2 oz. (l'SO.75)
(6-S4.25) (12-S8.0Û). Bouteille 16 
oz. (1-S4.00).

A dressez com m andes avec  bon, 
m a n d a t à

Les BONS PRODUITS. Enr.;.
351, BlvcL CharesL Q uébec, P.Q.

lions fixées le 9 avril. La m ise enC ase  1352, grave-
été transportée nom ination des cand id a ts  se fait 

au jou rd 'hu i m êm e (10 m ars).

attention. ans.

LE SUCRE EST RARE !
G.-E.---- Poirier,

AVIS AUX
C 'est le g rand  tem ps de son g er à  votre écrem euse.
N 'oubliez p a s  que l'écrem euse  "RENFREW" se pa ie  p a r e lle-m ê­

me, p a r  son rendem ent supérieur.
Venez vous ren se i-n e r  au  sujet des m ultiples a v a n ta g e s  et qua- 

P arait que  lilés de l'écrem euse "PfM TRPW ".

ques jours chez ses p aren ts  M. et 
com potes, Mme S. V achon u-Dem ain soir, sam edi, l'Asso-d 'a lle rav an t

rejoindre son régim ent, sur la  cô- d a tio n  sportive donnera a u  p u ­
blic. à  l'A réna , un spectac le  de 

— Le soldat A lbert G agnon , ré- p a tin ag e  de fantaisie  avec 1° co”
te du Pacifique. train.

,, , , , La locomotive, au  dire de tous vous avez un v eau  ?
com m ent arrive  d A ngleterre, est cours d artistes reputes du Figures ies tém oins entendus, cria ci quel-
<•.1 repos -hez ses paren ts M. et Skating Club de Trois R ivières et q Ues reprises, comme c'était son veau . —
Mme Alfred G agnon, a  Sainte- S haw in igan  Skating Club, accom - habitude av an t d 'a rriver au pas-

n , p a g n é s  de quelques-uns de nos sag e  a  n iveau. Le m écanicien du — Je l'ai é levé d an s  l'intention
Mme Perrault C asg ra in  est artistes locaux. Les artistes des tr , |n_ aui kaD oa le véhicule dé de le m anger

venue de Q uebec rend re  visile clubs précités seront M. J .O . Mo- clara  à  l'enquête  que son train aer. il vous faut un perm is d ’a-
a  sa  tante Mme P ascal Poirier, ser. autrefois de St Moritz (Suis- Uli a  JU a i l le s  à 1 neu- battage. .. — .. Je n 'a i donc p a s

se>. Mlles Peggy Boyle, Blith Mor re- D 'autres tém oins ont juré que  le droit de le tuer ? *• — « Non,
n son , E leanor W ym an et Liliane A umomouile de M. M orissette m onsieur
Du val. Les artistes locaux seront n 'a lla it que de 10 à  15 milles à  le vendre ?
M. Albert Leclerc, autrefois du l',ieure au m om ent de l'accident, la  loi vous le défend
M ontreal Figure Skating Club. M. M algré cela, au  m om ent du choc, m ent
P lacide P lante, M lles M adeleine l'autom obile 
R ousseau. R achel G agnon et De­
n ise  Paquette.

SERVICE FJ o'-ntPATION.— J'ai un 
m essieurs, j 'a i un 

Q ue voulez-vous faire 
de  votre veau , m onsieur ?... »

v eau  ? Oui, J,-A. COUTUREPRIX MALLE

13. rue Saint-PAUL, C. P. 478. RIMOUSKI. TEL.: 611-M-4

M ais, pour le» .

m alade.
Ai-je le droit de

Non. m onsieur.POUR TROUVER VOTRE IDE­
AL ? D es amis, es ?... Vous m a ­
riez ?... V ous d istra ire  ?... Vous ins­
truire ?... etc. Faites p artie  de no- j 
tre société et abonnez-vous au  
Journal « Le C arn e t Social » | 
($1.00 pour un a n ). Orq aiisation  1 
sérieuse , discrétion assu m e . Nous 
av ons, désirons, et accep tons des 
m em bres de tout endroit d u  C a ­
n a d a  et d e s  Etats-Unis. Pour dé­
ta ils  com plets, listes de m em bres 
et spécim en  g ra tis du  journal, in ­
clu re  tim bre et écrire au  « Club . 
N ational de C orrespondance  » j 
C ase  P ostale  1722. Q uébec.

pour le mo- 
M als, enfin, ai-je  le

AU AU
» .  —ï

lut projetée à  p u* droit de le m an g er ? 
sieurs pieds, em portant le po teau  Ça. oui ». — « Alors, v ian d e  à  
de 1er qui soutenait la  cloche d a- chien ! il va falloir que  je le m an-

M angez-le
com m e vo ts le voudrez, m ais  ne 
le tuez pas... »

L histoire ne dit pas ce que le 
veau en pense !
( « L'HOMME LIBRE », 

D rum m ondville ).

R I M O U S K O I SC A R T I E RPour

larme. ge  en vie ?...

Nom inations ecc lé s ia s tiq u es %
'  ? %

»*«& ; I.es 11, 13, 14 m ars 1944 
Lupe Velez, M ichael D uane 

d a n s

f Les 1314 15 m ars 1944 
Raim u, M arie Glory, 
Lucien Baroux dans

S. Exc. Mgr G eorges C ourches- 
ne vient de nom m er M. l’ab b é  
A lphonse Beaulieu, vicaire de No­
tre-D am e du  Lac, curé à  l'A scen ­
sion (M .alapédia), en rem place- , 
m ent de M. le curé G eorges Côté, 
nom m é curé à  St-Benoit de Pac- 
kington < Tém. •. vu l'é tat de can- 
té p récaire  de M. le curé Orner 
Berger.

E n .av eu r des f in issan ts  en 12e
R edhead from M anhattanv année à l ’école supérieure C harlem agne

ê- \ vue d 'action
en  p rogram m e double avec  
John Beal, F lorence Rice 

d an s

Vous verrez aussi au  m e 
m e program m e une com édie i 
et su jets courts.

de M ont-Joli Des com m andes 
im portan tes iLa C ham bre de Com m erce des 

Jeunes de Mont-Joli vient de don ­
ner une bourse aux finissants de 
douzième année , à  l'Ecole
m aire Supérieure de Mont-Jcii. gons re stau ran ts  e* des tr-îno  
dan s le but de les a ider à p a rfa 're  troupe du C an ad ien  NationaL 
leurs études soit à  l'Université. Vous en aurez une idée lorsq 

à  soit aux H autes Etudes Gommer- vous saurez que  pour une périod î
ordinaire de 30 Jours, le service 

(C om m uniqué), d es  w agons-restau ran ts du d is­
trict de M ontréal a  dû com m ander 
16.120 pains de IVz livre chacun. 
42,472 livres de v iande, 6.522 li­
v res de poisson, 7.500 livras de 

La joute de m ercredi soir, à  l'a- volaille, 6.180 douzaines d 'oeufs, 
réna , a  eu lieu entre le club des 25.800 livres de  pom m es de ler- 
Prévots et celui de la R.C.A.F. de re. 20.325 livres de légum es, 15,- 
Mont-Joli. Les Prévôts l'ont ocranée 660 pintes de lait et de crèm e, 
au  score de 3 à  1. Les points fu- 3,000 livras de beurre. 1.000 livres 
rent enlevés p a r A uger M oreau. de from age, 175 boites de pom- 
Auger, M oquin-A uger, des Pré m es. 50 boites de pam pM m ous- 
vôts, et Bavin C ô téF augh l, du  ses, 18 bo les de  citrons, 150 bo î­

tes d 'o ranges, 12 douzaines de 
Punitions: Lowe, Edmunds, 2 concom bres, 1.200 p aq u e ts  de  cé- 

min.: Blouln, R enaud, Desrosiers, leri, 2,900 pom m as de laitue, 550 
Le club des Prévôts a  rem por- p aq u e ts  de persil et 500 pim ents 

té la coupe d 'A njou en g ag n an t verts. La p lus g ran d e  p artie  de 
trois parties consécutives. Acquin ces vivres sert à  nourrir les honv 
a  été un m ur infranchissable et. m es et les fem m es sn uniform e 
a u  dire du chronom étreur, 
b loqué 37 lancers dangereux.

MACHINERIE DE MOULIN A SCIE 
EQUIPEMENT DE CAMP 

Stock énorm e de m achinerie 
n eu v e  et u sa g é e  pour m oulins à 
scie, courroies, poulies, a rb res de 
couche etc. Couvertes, lits, m a te ­
las , cab le  etc. D em andez-nous in­
form ations. Nous pouvons vous 
faire ép a rg n er de l 'a rg e n t

M. Z agerm an  & Cie Limitée.
B arview  Road.

O ttaw a. O n t dafis ce jo u rn a l

Standby AU Netw orks.' \sC 'est une lourds tâche  d ? voir 
Pri- à  l'approvisionnem ent dram e.

Vous verrez au ssi a u  m ê­
m e p rog ram m a une com édie.

1 des w a- Les 16. 17. 18 
Ann Millar.

5 m ars s
Jerry C olanna %H»Inhumée à M ont-Joli :dans

;Priori m  on Parade ;M. J.-A. GAGNON, g é ran t 
de  M ontreal Life Ins. Co.,

En février a  été inhum ée 
Mont-Joli. Mlle Eva Côté, décé- claies, 
dée  à  l 'âg e  de 49

Uno com édie qui ne m a n ­
quera  p a s  d 'in téresser tous 
les am ateu rs  de m usique et 
de dan se .

Au m êm e program m e le 
1er ép isode de DON W INS­
LOW OF THE COAST 
GUARD -at une com édie.

Les 15-16-17 m ars 1944 
Jules Berry, Saturnin Fabre 

et A nnie D ucaux d an s

à  Rimouski, dont le rap p o rt a n ­
nuel de cette C om pagnie a p p a ra ît

uns.

Hockey Voleur de fem m es
Au m êm e program m e ’e 

5e ép isode de  la  série  King 
of the M ounties et com édie.

:7ul i i

2èm e RAPPORT ANNUEL
JEUDI SOIR 
16 MARS

1 9 4 3
ASSURANCE-VIE R.C.A.F.

X" MARTHE THIERRY 
CAMILLE DUCHARME

-VS2.331.296.82 
8.551.077.74 

924.790.60 
... 73.469.75

I? mNouvelles Polices émises 
Assurances en Vigueur . 

ciil .....
A ugm entation  d e  l'Actif ..

ET ABU
1898

SER V IC E CONTINENTAL
DANS

_  EN QUATRE POINTS ■
D urant 44 ans, le service C ontinental Life en q ua tre  * [ 3  
points a  dém ontré qu 'il est le fondem ent de l'indé- 

i l  p en d a n c e  financière et de  la  sécurité  d es  porteurs 
de polices et des bénéficiaires.

ES PRÉVOYANTS
S S  D U  C A N A D A  ■

il a  a in si que les civils ch a rg és  de 
m issions urgentes de guerre.MAITRE BOLREC 

ET SON MARI t Baie-Comeaui
Officiers dans la R. C. A, F.i

THE CONTINENTAL LIFE INSURANCE COMPANY

C.-Luc S av ard , C herbourg ; Robert S IL auren l. Pncev ille ; P A .  G agnon. 
Rimouski.

sous la  direction de 
PAUL L'ANGLAIS

M ascarade . — Si la  al-r-e In
perm et le 18 m ars, une  g ran d e  
m asca rad e  a u ra  lieu. Les prix m ouski, vient d 'ê tre  nrom u offi- 
seronl particulièrem ent ad jugés cier-pilote d an s la  R.C.A.F. ainsi 
au x  personnes dont les costum es q u e  M. G érard  T.“b “l, fils d» l'Orne 
auron t été faits à  la  m aison et Ve Isidore Label, de Lac-au-Sou* 
qul se  signaleront p a r leur origi- m on, rondu outre-m er depuis s e p ­

tembre dernier.

de Ri-M. Rosaire G arneau .
I

Bureau-che! Torontoi-l
J.-ARTHUR EGAN, G éran t de  divisioni :CJBR CHNG8 HR S

P.M 603, Edi lice Québec Powo* Québec.
One Compa- 
Canadlenne • 
Française.
•nie purement

QUEBECSiège Social : 56, RUE SAINT-PIERRE | fl I M L « [ ;, naïf lé.


